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CHANTA L GUY
collaboration spéciale

Rencontrer Frédéric Back, c’est prendre
congé du cynisme de notre époque. À son
contact, absolument chaleureux, on prend
conscience que cet homme vit à un tout
autre rythme que la moyenne des gens.

Et ça n’a rien à voir avec son âge vénéra-
ble : Frédéric Back fait partie de cette espèce
en voie de disparition pour qui la beauté est
le but ultime de l’art.

Une beauté qui transforme ceux qui la re-
gardent. Pour nous qui sommes empêtrés
dans nos tendances « trash », cette vision
nous semble presque nouvelle. C’est peut-
être parce qu’il est rare que le regard de Fré-
déric Back a séduit le monde entier. Ses
films d’animation ont récolté partout sur leur
passage l’unanimité et les prix prestigieux
parmi lesquels deux Oscars ( et deux sélec-
tions ) ainsi que cinq prix au Festival inter-
national du cinéma d’animation d’Annecy.

« Je n’ai jamais pensé que mon travail au-
rait cette conséquence, avoue le célèbre créa-
teur de L’homme qui plantait des arbres. J’en
suis très heureux, parce que j’ai mis dans ces
films mes convictions — le respect des au-
tres, des animaux et de la nature — toujours
tournées vers une espèce de conscience uni-
verselle. Je crois qu’il y a trop peu de gens
qui font des choses dans cet esprit-là. En fait,
je suis très ambitieux ( rires ) ! Mais je pense
que c’est ce qu’il faut. Il ne faut pas avoir
peur, il y a trop de gens qui ont peur de s’ex-
primer. J’espère qu’avec ces succès, il y aura
de nouvelles créations et des talents vérita-
bles qui feront valoir les mêmes éléments
que j’ai essayé de défendre. »

Neuf films importants

Le canal Télétoon est le plus récent à se
joindre au tableau des honneurs rendus à
Frédéric Back. Pendant le week-end de la
fête du Canada ( 29, 30 juin et 1er juillet ),

Télétoon offre à ses téléspectateurs une pro-
grammation entièrement canadienne dans la-
quelle, dès 19 h, on rendra hommage chaque
jour à l’oeuvre de ce grand artiste en présen-
tant ses neuf plus importants films.

Aujourd’hui, ce sera L’homme qui plantait
des arbres ( 1987 ), Inon ou la conquête du feu
( 1971 ) et Abracadabra ( 1970 ). Demain, Le
Fleuve aux grandes eaux ( 1993 ), La Création des
oiseaux ( 1973 ) et Taratata la parade ( 1977 ).
Puis, pour le dernier jour, Tout rien ( 1980 ),
Illusion ( 974 ) et Crac ( 1981 ).

Frédéric Back a beau avoir réalisé les dé-
cors et les costumes de la série Les Oraliens
( un look qui a marqué toute une généra-
tion ! ), il n’en demeure pas moins vrai que
plusieurs n’oseraient pas associer son oeuvre
à des « cartoons » ! Alors, pourquoi Télé-
toon ?

« Quand Cinar m’a contacté pour me par-
ler de la création de cette chaîne spécialisée
dans la diffusion de dessins animés, j’ai
beaucoup insisté, dit-il, sur le fait qu’il était
important d’avoir un volet dans l’ensemble
de la programmation qui révèle la création
d’un autre genre. Il n’y a pas seulement que
des téléséries destinées aux jeunes. Il y a,
mondialement, une création fantastique qui
n’est vue que dans les festivals.

« J’ai donc beaucoup insisté là-dessus,
mais je n’ai jamais eu l’occasion de voir que
Télétoon ait vraiment fait quelque chose en
ce sens. Télétoon a tout de même une spécia-
lisation et les moyens de prendre contact
avec ces animateurs du monde entier pour
révéler cette partie de travail qui est incon-
nue et qui serait appréciée par les adultes
comme par les enfants. Je suis donc très heu-
reux que Télétoon me rende hommage, mais
j’espère que ce mini-festival deviendra une
tradition. »

Un activiste écologique
artistique et social

L’homme, réputé pour son activisme ( éco-
logique, artistique et social) n’en rate pas
une pour faire passer son message et s’il se
montre ici critique, c’est probablement parce

que la télévision est encore dans son esprit
un merveilleux médium. « J’ai commencé à
travailler en 1952 à la télévision et j’ai vécu
cette période extraordinaire de découverte

passionnée du potentiel de ce moyen de
communication, dit l’artiste qui s’est installé
au pays en 1948 après avoir vécu en Alsace
et en Bretagne.

« Je souhaiterais vraiment que chaque gé-
nération puisse vivre ce qu’on a vécu à ce
moment-là. Pourtant, la télévision n’avait
pas alors les qualités qu’elle a aujourd’hui au
point de vue du son et de l’image. Ce qui
comptait pour nous, c’était de répandre des
idées, d’ouvrir les yeux. Musiciens, journa-
listes, écrivains... des tas de vocations se sont
révélées grâce au petit écran. Je trouvais for-
midable de pouvoir faire des dessins et de
savoir que ces dessins, tels qu’ils étaient, al-
laient arriver directement dans les foyers.
Malheureusement, la télé est devenue aussi
un moyen de diffuser la société de consom-
mation. Trop de commerciaux sont entrés
dans le processus. »

Nostalgique, Frédéric Back ? Pas vraiment.
C’est seulement qu’il voit dans chaque chose
le meilleur qu’elle puisse apporter au
monde. En fait, ce ne sont pour lui que les
intentions qui comptent. Par exemple, il n’a
rien contre l’arrivée des ordinateurs dans le
cinéma d’animation, au contraire. « Je trouve
ça formidable, mais c’est juste ce qu’on en
fait qui m’effraie, précise-t-il. Ce qui est ef-
frayant, c’est la mentalité des gens qui les
ont installés. Quand j’entends des patrons
dire : « Voyez, on n’a plus besoin de vous,
les machines vont faire tout », cela prouve à
quel point ces gens sont bornés. C’est la
combinaison des machines avec l’art qui est
intéressante, pas son imitation. »

L’hommage de Télétoon sera l’occasion —
pour les abonnés du câble ! — de voir ou de
revoir les chefs-d’oeuvre de Frédéric Back,
avant de découvrir ses dernières animations
— inspirées des dessins de son voyage de
noces dans l’Ouest canadien en 1949 ! —
dans le film Mémoires de la Terre de Jean Le-
mire, portant sur les autochtones de l’Ouest,
qui devrait être présenté d’ici l’automne au
public.

L’HOMMAGE À FRÉDÉRIC BACK sera présenté
au canal Télétoon les 29, 30 juin et 1er juillet
à compter de 19 h.

TÉLÉVISION

Frédéric Back à Télétoon!

Photo PIERRE CÔTÉ, La Presse ©

L’hommage de Télétoon sera l’occasion —
pour les abonnés du câble ! — de voir ou de
revoir les chefs-d’oeuvre de Frédéric Back.

Photo Stéphane Dumais
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Le 
Téléjournal

Claude 
Charron

Entrée côté "court" L'été de la musique / La Francophonie chante 
Plamondon

Angèle 
Dubeau...

Le 
Téléjournal

Nouvelles 
du sport

Cinéma / LES AILES DE LA 
COLOMBE (4) (22:55)

Le TVA 
18 heures

Cinéma / LA RECRUE DE L'ANNÉE (5)
avec Thomas Ian Nicholas, Gary Busey

Cinéma / ENQUÊTE SUR MOEURS (4)
avec Kenneth Branagh, Embeth Davidtz (20:45) 

Loteries
(23:40)

Zone 
Science

Exploration / Patagonie, un 
lien avec le passé

Cinéma / BALADE SAUVAGE (2)
avec Martin Sheen, Sissy Spacek

Cinéma / LES MOISSONS DU CIEL (1)
avec Richard Gere, Brooke Adams (21:07)

Dream on
(22:49)

Les Francs-
tireurs (23:23)

Les 
Simpson

Cinéma / FAIS-MOI CRAQUER! (5)
avec Melissa Joan Hart, Adrian Grenier

Cinéma / 48 HEURES (4)
avec Nick Nolte, Eddie Murphy (20:29)

Grand Journal
(22:29)

Cinéma / JEUX SEXCITANTS 
(6) avec J. Burton (22:59)

News The Expos... eTalk 21C Mysterious Ways Cold Squad Comedy Now! / Brigitte Gall: 
Joan of Montreal

CTV News News

News

Baseball (16:00) Soccer / World Cup: match pour la médaille de bronze: Corée du Sud - Turquie Cinéma / REBEL WITHOUT A CAUSE (2) avec James Dean

News ABC News The Practice Cinéma / FOR YOUR EYES ONLY (4) avec Roger Moore, Carole Bouquet News Access H.

CBS News Entertainment this Week Touched by an Angel The District ER

NBC News Stargate SG-1 Cinéma / MUSIC OF THE HEART (4) avec Meryl Streep, Angela Bassett Dateline NBC Saturday Night

Lawrence Welk Show As Time... Keeping up Next of Kin Keeping up... Father Ted Off Limits Austin City Limits Cinéma / NOISES OFF (4)

BBC News The Editors Wall Street McLaughlin The Ed Sullivan Show Leonard Bernstein: Reaching for the Note BBC News Cinéma

City Confidential Law & Order Behind Closed Doors... A Touch of Frost Poirot

d. Palmarès Solar Sides Thema / Istanbul Palmarès

Arts, Minds StarTV Whole... Classical... The Gondoliers Sex & the City 

Les Gags ...pour rire Le Goût du monde / Grèce 2 Jean Lapointe... (1/2) Couples légendaires du 20e... Célébrités / Italie Cinéma / ELVIS GRATTON

Jeux de vies Science, Éthique et Société Capharnaüm Le monde... Concordia... Stratégies et dynamique... ...responsable Encore quelques marches...

Forbidden Places Storm Warning! Battlebots High Tech... Exhibit A ...it's Made Into the Unknown / Psychics Connection ...Magazine

Aventures asiatiques Avventura Vie de camp Tribulations Lonely Planet Golfs de... Le Touriste ...l'aventure ...camping

... (17:55) Lulu (18:40) ... (19:05) Jett Jackson Honey, I Shrunk the Kids Cinéma / JUNIOR (5) avec A. Schwarzenegger, D. DeVito Cinéma (23:05)

3rd Rock... Drew Carey Seinfeld Cops America's most Wanted World’s Wildest Police Chases Mad TV

Stargate SG-1 PSI Factor Andromeda Mutant X Outer Limits Inside Ent. Saturday Night

Trouvailles et Trésors / Mtl Institutions: Citadelle de Qc Tournants / Terre-Neuve Cinéma / TAGGET (4) avec Daniel J. Travanti, William Sadler Série noire / Grippe espagnole

Historylands Royal... Streets of... Odysseys National Geographic Hour Cinéma / WHAT DID YOU DO IN THE WAR, DADDY? (5) avec James Coburn Streets of...

...Adventure $100 Taxi... ...Wheels ...Homes Zoo Diaries Dogs, Jobs The Lofters Matchmaker Weird Weddings Sexual Secrets

Classic Album / Lou Reed Le Top 20 MusiMax Musicographie / The Doors Cinéma / THE DOORS (4) avec Val Kilmer, Meg Ryan

Box Office Le Cimetière Dans la... Avant... star Vitamine pop ConcertPlus / Tupac Shakur: Thug Angel

Maroc-zine Le Nostre... Zoom Noir, monde Paysage... ...tunisienne Parsvision Polonia... The District Teleritmo

BBC News Culture Shock >Play Life & Times / Jean Béliveau Sat. Report Venture... Rough Cuts / Speakers for... Antiques Roadshow

Coupe, Monde Culture-choc Journal RDI Histoires... Les Profits du malheur Téléjournal ...artistes Histoire du football: le beau jeu Un Canadien Coupe, Monde

Monde, golf Sports 30 Hors-jeu Course automobile / IRL 2002 - Richmond Rallye Sports 30 Miss America... Boxe / Klitschko - Mercer

Au nord du 60e Voilà! Fou de toi Loi & l'Ordre: crimes sexuels Sexe à New York Homicide Les Soprano

Close and True Cinéma / CITY ON FIRE (6) avec Barry Newman, Susan Clark DaVinci's Inquest Cinéma / LIVING OUT LOUD (4) avec H. Hunter, D. DeVito

Tracker Robot Wars Relic Hunter Cinéma / THE LOST BOYS (4) avec Jason Patric, Corey Haim Cinéma / BRAINSCAN (6)

Sportscentral Equestrian: Spruce Meadows Boating: Volvo Ocean Race Wrestling: Afterburn Sportscentral You Gotta See this

Horace, Tina Volt Nana classique... en Grèce Tournants de l'histoire Cinéma / QUAND J'AVAIS CINQ ANS, JE M'AI TUÉ (5) ...Amazonie Cinéma

The Human Face / Beauty - Fame (16:00) Trading Spaces / Philadelphia Trading Spaces / Maryland Trading Spaces / California Trading Spaces / Philadelphia

World of Golf Sportscentre Football / Lions - Tiger-Cats Sportscentre IRL Auto...

Cinéma (17:00) L'Art de Frédéric Back PorCité Déchiqueteurs Simpson Henri, gang La Clique Quads! Simpson Henri, gang

Cultivé et... Pyramide Journal FR2 Union libre / Laurent Voulzy Spécial Maillan / Poiret ...rire (22:45) Jrnl (23:10) ...minuit (23:40)

Apollo Years ...the Wild National Geographic Cinéma / THE ODD COUPLE (4) avec J. Lemmon, W. Matthau Cinéma / THE GREAT RACE (3) avec J. Lemmon, N. Wood

Maigrir... Les Copines C'est mon choix Coup de coeur / Magasinage Éros et Compagnie Ça SEX'plique Les Anges... Trauma

Courrier télé de Louise Le Guide... Rendez-vous avec... Un air d'été Sur la colline La Filière Traficomm

...galaxie Radio Enfer Gilmore Girls Roswell Buffy contre les vampires

Galidor 2030 CE Dead Last Guinevere... Vampire... Buffy the Vampire Slayer Scariest Places on Earth Chart Attack!

Chroniques du paranormal Des histoires extraordinaires Aux frontières de l'inexpliqué X Files/Anthologie X Files Sliders

Le TVA (23:15)

Marc-André Lussier

19:00 - a - ENTRÉE CÔTÉ
COURT
Sur le thème La Précarité de la
vie, les courts métrages Corps en
sursis de Patrick Quintal et Le
Dernier Voyage d’Éric Larivière
sont présentés dans le cadre de
cette série consacrée aux
cinéastes de la relève.

19:30 - A - LA BALADE
SAUVAGE
Badlands, avec Martin Sheen et
Sissy Spacek, est un véritable
film-culte. La présentation est
suivie à 21h05 par celle des
Moissons du ciel (Days of
Heaven), l’autre chef-d’oeuvre de
Terrence Malick. Grosse soirée.

20:00 - a - L’ÉTÉ DE LA
MUSIQUE
Rediffusion du spectacle L’un
avec l’autre - La francophonie
chante Plamondon, présenté sur
la colline parlementaire à Ottawa
l’an dernier.

20:30 - P - MAILLAN / POIRET:
LES MEILLEURS MOMENTS
Animée par l’excellent (mais oui!)
Thierry Ardisson, une émission
spéciale consacrée à deux légen-
des du spectacle en France,
Jacqueline Maillan et Jean Poiret,
tous deux disparus il y a 10 ans.
Pierre Palmade, Muriel Robin,
Alain Chabat et Laurent Baffie
sont de la partie.

22:00 - h - REBEL WITHOUT A
CAUSE
Premier volet d’un programme
double consacré à James Dean.
East of Eden, le chef-d’oeuvre
d’Elia Kazan, suit à 0:10.

23:30 - g - SATURDAY NIGHT
LIVE
Rediffusion de l’émission qu’a
animée Cameron Diaz la saison
dernière. Invité musical: Jimmy
Eat World.
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Au champ centre

BILLET

À
L’Assomption, les organisateurs du Tournoi Ro-
bert-Duguay, une compétition de balle molle
nommée à la souriante mémoire de notre ami et
collègue de La Presse, ont amassé 2500 $ en com-
mandite. Qui avec 300 $, qui avec son petit 50,
plus de 20 institutions et commerces locaux ont

contribué à l’affaire. Dans un bel esprit communau-
taire mais en pure perte, en termes économiques.
« Lingerie Vénus ne vendra pas un soutien-gorge de
plus », nous assure un membre serein du comité orga-
nisateur.

La caisse pop, la Ville, IGA Crevier, les Ameuble-
ments St-Cyr et les autres n’en auront pas moins leur
pancarte affichée autour du terrain, la qualité du posi-
tionnement étant directement proportionnelle à la

quantité de dollars versée. Et de-
main après- midi, après que les ga-
gnants de la finale auront reçu tro-
phées et applaudissements,
quelqu’un prendra le micro pour
remercier « nos généreux donateurs
sans qui... »

Et tout le monde rentrera à la
maison, heureux d’avoir fait partie
d’un succès, comme joueur, arbitre
(chou !), organisateur ou comman-
ditaire, qui se dira que, si ça ne fait
peut-être pas vendre, ça peut pas

non plus nuire au commerce.
À Montréal, General Motors verse 1,6 million par

année au Festival international de jazz pour en être le
commanditaire principal. Dans un bel esprit commu-
nautaire, il ne fait pas de doute, mais avec un oeil de
plus en plus exercé sur les retombées. On ne s’en fait
d’ailleurs aucune cachette.

Pour des raisons socio-sanitaires évidentes, il était
difficile à du Maurier, le prédécesseur de GM, d’affir-
mer que sa commandite du Festival de jazz visait à lui
faire vendre plus de cigarettes en accroissant sa clien-
tèle. GM n’a pas ce problème éthique. « D’abord, nous
sommes associés à un événement dont la qualité est
reconnue au Québec, au Canada et dans toute l’Améri-
que du Nord », explique Pierre Tessier, porte-parole
québécois du constructeur américain. « Le Festival de
jazz attire un public large dont le profil correspond à
celui de la clientèle que vise General Motors. Cette as-
sociation est une affaire de cour, mais aussi une affaire
de business. » Rappelons qu’après l’entente GM-Festi-
val de jazz, il y a deux ans, Ford est devenue le com-
manditaire principal des FrancoFolies, l’autre grand
festival produit par l’Équipe Spectra. Reste juste à
trouver une scène pour Diana Krall, la porte-parole de
Chrysler... The look of love is in your pocket...

Pour son apport « majeur », GM voit son nom atta-
ché à des scènes (Grande scène GM, Carrefour GM), à
cinq séries de spectacles tant en salles (Pleins Feux à
Wilfrid-Pelletier) qu’à l’extérieur (Découvertes, Gam-
mes, Contact et Performances GM). Le Concours de
jazz et le Grand événement roulent aussi en GM.
Qu’est-ce qui sort des trompettes au fond de la Grande
scène ? Association répétée (et facile) : GM le jazz.

General Motors, par ailleurs, a ajouté des pages jazz
à son site Internet — une Firebird ne serait toutefois
jamais sortie de Boisbriand avec tant de fautes — et of-
fre un véhicule à tirer parmi les détenteurs de la Carte
des Amis du Festival qui prennent la peine d’aller dé-
poser leur coupon. Le choix va de la nouvelle Pontiac
Vibe à 29 000 $ à l’utilitaire GMC Envoy qui ne sort
pas du showroom à moins de 46 000 $. Corneille n’a
jamais imaginé si lourd dilemme de gagnant...

Le belle pub de Cossette avec le batteur montréalais
Guy Nadon, dont nous parlions jeudi en ces pages (Ni-
colas Baudry, concepteur/ rédacteur ; Jean-François
LeBlanc, directeur artistique et Stéphane Martin, réali-
sateur de SOMA), est la première réalisée pour la télé.
« Le temps des logos est pas mal révolu, affirme Pierre
Tessier. Nous essayons de devenir un partenaire plus
actif, d’offrir des services à valeur ajoutée. On a jugé,
par exemple, que la Carte des Amis se vendrait mieux
à la télé et on a fait la pub. »

Ainsi, les commanditaires tendent de plus en plus
vers une participation intégrée et font affaire avec des
agences idoines. Ainsi Fusion, une division de Cos-
sette, s’est vu confier le mandat d’« exploiter » la com-
mandite de GM au Festival de jazz. On collige et me-
sure des données, on analyse l’événement et on calcule
le « taux d’association » avec le commanditaire. « Très
élevé », dit-on, dans le cas présent. Une gentille son-
deuse pourrait vous aborder sur le site : « Avez-vous
un peu/ beaucoup aimé votre spectacle ? Achèterez-
vous des disques de jazz au cours des 12 prochains
jours ? Si oui, lesquels ? Achèterez-vous une auto
neuve au cours des 12 prochains jours ? Si oui, la-
quelle ? Diriez-vous que le Festival de jazz est un
bon/ méchant succès ? »

Tout le monde veut s’associer au succès, mais le prix
de l’association, ici, augmente au même rythme que la
notoriété du festival qui tire de la commandite privée
environ 40 % de son budget de 16 millions. « En bas
d’un demi-million, tu ne vois plus ton logo nulle
part », nous confiait le représentant d’un « parte-
naire » qui songe à ramasser ses billes.

Au Tournoi Robert-Duguay, la clôture du champ
centre peut afficher un logo pour pas mal moins que
ça. Mais faut se dépêcher, l’an prochain, ça va être plus
cher. Court sondage pour finir : achèterez-vous un
soutien-gorge au cours des 12 prochains mois ?

Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Serge Postigo et Karine Vanasse interprètent les amoureux encanaillés d’Irma la douce.

IRMA LA DOUCE

Scènes de ménage en vue
È V E DUMAS

Ils n’ont ni la vertu ni la dimension tra-
gique de Roméo et Juliette, mais d’ici
quelques jours, ils chanteront et dan-
seront comme eux leur amour impossi-
ble.

Irma la prostituée et Nestor-le-Fripé,
les amoureux encanaillés de la comédie
musicale Irma la douce, seront interprétés
par deux acteurs qui savent réellement
jouer.

Si Serge Postigo a une expérience de la
scène très complète et variée (Grease, Co-
médie dans le noir, Ladies’ Night, Le Vent et la
Tempête, etc.), Karine Vanasse fera ses pre-
miers pas. On a tendance à oublier que la
jeune lauréate d’un Jutra pour Emporte-
moi, qui a également tenu des rôles dans le
film Du pic au coeur et dans les émissions
Les Débrouillards et 2 frères, n’a pas encore
20 ans et n’est jamais montée sur les tré-
teaux.

Pour une première expérience, ça en est
toute une. La comédienne a dû suivre des
cours de chant intensifs et des leçons de
danse. En plus, elle affronte tous les jours
une armée de testostérone, étant la seule
fille de cette distribution de 10 acteurs,
dont Martin Larocque, Joël Legendre, Fa-
brice Fara et Sylvio Orvieto.

« J’apprends à répondre, à prendre ma
place dans une gang de gars. Je ne me
sens pas du tout mise de côté. » Et Serge
Postigo, le grand frère, de suggérer
qu’elle pourrait parfaire son exercice d’af-

firmation de soi en l’accompagnant cet
automne pendant la tournée du spectacle
Ladies’ Night.

Parions tout de même que maman Fi-
liatrault veille à la protection et au bon-
heur de sa jeune première. La metteure en
scène l’a même amenée à Paris avant le
début des répétitions, pour faire un pèle-
rinage en terre très peu sainte. « L’idée
était de passer du temps avec Denise. On
est allées à Pigalle, dans la rue Saint-De-
nis. J’ai observé les filles, leurs gestes,
leurs attitudes. »

Entre Serge Postigo et la dame de fer
qui l’a dirigé l’an dernier dans Comédie
dans le noir, la complicité était déjà ac-
quise. « Denise est toujours profondé-
ment amoureuse du spectacle qu’elle est
en train de monter. Il faut que tout passe
après le show pour ceux et celles qui tra-
vaillent sur la production. »

Mais disons que le comédien a deux ou
trois priorités par les temps qui courent,
dont l’enfant qu’attend sa compagne, Ma-
rina Orsini. Plutôt que de nuire à sa con-
centration, cet heureux événement lui
donne de l’énergie. « C’est très stimulant
de savoir que je vais être papa. Il y en a
qui créent mieux dans le malheur. Moi, je
suis beaucoup plus efficace quand les
choses vont bien dans ma vie. »

Serge Postigo et les autres ne s’apprê-
tent tout de même pas à jouer une pièce
de Botho Strauss ou de Sarah Kane. La
bonne humeur, la légèreté et le musette
(interprété par un accordéoniste russe,
Vladimir Sidorov) sont intrinsèques à
Irma la douce, qui est après tout une
« vraie » comédie musicale, on ne peut
plus rétro, tant dans les émotions que

dans la forme. « C’est une oeuvre très
naïve. La situation est complexe, les
amants sont troublés et déchirés, mais il y
a un petit côté fleur bleue très gentil,
avoue le comédien. Le milieu n’est pas
dépeint tel qu’il est. »

Le milieu, c’est celui de la prostitution,
des bas-fonds de Paris. Mais ce que le li-
brettiste Alexandre Breffort a dépeint sur
la musique de Marguerite Monnot est un
Paris de Pigalle plutôt propret, tel qu’on
aimait se l’imaginer en 1956, année où
Irma la douce fut créée dans la Ville lu-
mière, avec Colette Renard et Michel
Roux dans le rôle des amoureux. Dans le
film récent Rue des plaisirs, le cinéaste Pa-
trice Leconte reprenait justement cet uni-
vers édulcoré où les prostituées ont le
coeur sur la main et accomplissent leur
métier dans la joie.

Si elle est jeune, Karine Vanasse en a
vu d’autres. Elle sait bien que le person-
nage qu’elle interprète ne reflète pas la
réalité des travailleuses de rue, bien
qu’elle affirme avoir rencontré à Paris
quelques exceptions qui pratiquaient leur
métier avec le sourire. « Je ne sentais pas
qu’elles traînaient quelque chose de terri-
blement lourd. » La comédienne a égale-
ment rencontré une travailleuse de Stella
— un organisme qui défend les droits des
travailleurs du sexe — pour préparer son
rôle. Parions tout de même qu’on ne lui a
pas envoyé la plus fanée des fleurs de
trottoir.

IRMA LA DOUCE, texte d’Alexandre Brefford,
musique de Marguerite Monnot, mise en scène de
Denise Filiatrault. Une production du Théâtre
Juste pour rire présentée au Théâtre du Nouveau
Monde à compter du 2 juillet.
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Une pièce de 
Sylvie Lemay
Mise en scène de 
Normand Carrière

Forfait souper- théâtre disponible
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Les Productions Jean-Bernard Hébert Inc.
présentent

au Bateau-Théâtre L’Escale
du 14 juin au 31 août 2002 (Théâtre entièrement rénové et climatisé)

avec
Jean-François Casabonne 
Raymond Bouchard
Marie Charlebois 
Jean-Bernard Hébert
Donald Pilon
Janine Sutto

Forfaits souper-théâtre 

disponibles à l’Auberge Handfield

Prix spéciaux groupes de 20 personnes

RÉSERVATIONS : 1 (866) 774-4446 ou (450) 584-4446

555, boulevard Richelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu

Autoroute 20 Est - Sortie 112 (Beloeil - Saint-Marc-sur-Richelieu)

Route 223 ( direction Nord ) environ 10 kilomètres
www.bateautheatrelescale.com

Piège homme seul
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une comédie policière de Robert Thomas
adaptation de Michel Tremblay
mise en scène de Peter Batakliev
direction Jean-Bernard Hébert

pour un

SUPPLÉMENTAIRE
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dès le 7 juin                               www.theatredescascades.com

une comédie de Jean-Raymond Marcoux avec la collaboration de Paul Hébert.

• Mise en scène : Line Nadeau
• Un site extraordinaire
• Salle climatisée
• Forfait souper-théâtre disponible
• Prix spéciaux pour groupes

À 30 min. de Montréal
Autoroute 20 Ouest, 
Vaudreuil-Dorion, 
Pointe-des-Cascades

Gilbert Turp 

Michel Laperrière 

Jean Petitclerc

Mélanie Maynard

Comment un couple homosexuel peut-il venir en aide à 
un couple hétérosexuel en difficulté de procréer ... ?

...  à se rouler par terre ...

Le Théâtre des Cascades
(450) 455-8855 • 1-866-494-8855
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ARTS VISUELS

Cabanes de Métis
POUR SA DEUXIÈME exposition,
la galerie Monopoli, consacrée à
l’architecture, s’est associée au Fes-
tival international de jardins de
Métis pour proposer une réflexion
sur ce qui pourrait être un para-
doxe, le bâti et le plein air. Et plus
particulièrement sur la cabane de
jardin, métaphore par excellence
du désir de l’humain de contrôler

la nature. En fait, l’expo à Montréal
découle du concours La Cabane
idéale, lancé à Métis, là où sont pré-
sentés les 10 projets lauréats. À
Monopoli, faute d’espace bien sûr,
les gagnants et les 49 autres projets
soumis sont présentées sur papier
— à l’exception de La Chambre exten-
sible, du tandem manitobain Alison
Scott-Richard Perron, sorte de bric-
à-brac de la consommation repro-
duit en format réel. Puis, la jeune
galerie invite les gens à proposer

leur propre cabane idéale (en

photo). Mais pour vraiment savoir

comment cet espace de rangement

peut prendre forme sous un oeil

poétique et critique, il faudra se

rendre à Métis d’ici le 15 septem-

bre. À Monopoli, vous n’en aurez

qu’un avant-goût. Jusqu’au 30

août, au 372, rue Sainte-Catherine

Ouest. Info : 514 874-0354.

— Jérôme Delgado

3059974

THÉÂTRE

Marionnettes québécoises
à Singapour

LE THÉÂTRE de la Dame de Coeur
transportera ses marionnettes géan-
tes en Asie, l’automne prochain. La
compagnie basée à Upton fera par-
tie d’une équipe internationale for-
mée pour concevoir et présenter le
spectacle d’ouverture du nouveau
complexe culturel appelé Espla-
nade Theatres on the Bay à Singa-
pour. Celui-ci se déroulera tant sur
mer que sur terre. La soirée de fes-
tivités aura lieu le 12 octobre.
L’équipe de 15 personnes du TDC
sera précédée de deux immenses
conteneurs remplis de décors fabri-
qués à Upton. Rappelons que le
Théâtre de la Dame de Coeur est un
centre de recherche, de création, de
production, de diffusion et de for-
mation. On y annonçait récemment
la construction d’un centre multi-
fonctionnel. Les travaux devraient
commencer à la mi-août. Le projet
est évalué à 744 000 $. Un « pont
financier » de 150 000 $ a été
amassé auprès de la population,
244 000 $ proviennent du fédéral,
puis le reste du provincial. Le cen-
tre abritera entre autres un musée,
un centre de documentation et un
centre de formation. Cet été, le
Théâtre de la Dame de Coeur pré-
sente à nouveau son spectacle L’Île
aux fromages, créé l’été dernier.

— Ève Dumas

Comédie
de Evans & Valentine adaptation et 

mise en scène
Sophie Clément

THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR
Réservez notre excellent souper-théâtre

Réservations : 450-227-8466 • 514-990-4343
www.theatrestsauveur.com   sortie 60 aut. 15 Nord

Annette Garant, Linda Sorgini, Hélène Loiselle, Jean-Luc Bastien,
David Savard, André Montmorency, Caroline Lavigne, Hugo Giroux,

Bruno Marcil, Martin Héroux

“ Du théâtre sans risque à 

Saint-Sauveur, avec rires garantis, 

beau temps, mauvais temps ”.

- Jean Beaunoyer, La Presse
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SUPPLÉMENTAIRESles mardis 16 et 23 juillet
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en collaboration 
avec

présenté
par

et

ADMISSION :
514-790-1245

1-800-361-4595

SORTIE 58 DE L’AUTOROUTE 15
(Glissades des Pays-d’en-Haut), du 26 juin au 1er septembre.

GUICHET :
450-227-1616

1-877-227-1616

Ste-Agathe 450-227-4651
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Rêver un impossible rêve  ...     pour atteindre l'inaccessible étoile

LIVRET DE DALE WASSERMAN MUSIQUE DE MITCH LEIGH PAROLES DE JOE DARION ADAPTATION FRANÇAISE  JACQUES BREL
THÉÂTRE MUSICAL AVEC JEAN MAHEUX,  ÉVELINE GÉLINAS, SYLVAIN SCOTT, STÉPHANE BRULOTTE,

STÉPHAN CÔTÉ,  MICHELLE LABONTÉ,  ROGER LA RUE,  SYLVAIN MASSÉ,  CATHERINE VIDAL
MISE EN SCÈNE RENÉ RICHARD CYR 

ASSISTANCE À MISE EN SCÈNE : LOU  ARTEAU DIRECTION MUSICALE : BENOIT SARRASIN

Du mercredi au samedi jusqu'au 17 août à la salle Rolland-Brunelle de Joliette    

Forfaits souper-spectacle et billets disponibles    450-759-6202Achat pour groupes :  514-527-3644

Un grand événement théâtral…
une production qui fera époque.
La Presse

L E  S P E C T A C L E  D E  L ’ É T É
Fabuleux spectacle musical…
magnifiquement raconté…à voir !
Salut Bonjour, TVA

Une grande ode à la vie, à l’espoir et 
au rêve… Faut aller à Joliette cet été.
Montréal Express, Radio-Canada
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CARL TREMBLAY

Câline de blues
FR ÉD ÉR I C BOUDREAU L T

collaboration spéciale

Il a accompagné B.B. King, Etta James,
Joe Cocker et les Blues Brothers, traîné
son harmonica dans 77 pays, jammé avec
des jeunes inconnus qui se nommaient Ga-
rou, Éric Lapointe et Kevin Parent, et fait
plusieurs fois le tour des petits bars du
Québec.

Depuis 26 ans, Carl Tremblay est une véri-
table référence dans le monde du blues.
Pourtant, malgré ce bagage impressionnant,
le musicien de 41 ans ne s’était jamais com-
mis sur disque.

Cette injustice vient tout juste d’être corri-
gée avec le lancement de Rock’n Blues, pre-
mier album de l’harmoniciste qui joue non
pas avec ses tripes, mais avec son utérus,
pour reprendre ses propres termes.

En fait, c’est un cadeau que Carl Tremblay
offre à son public, qui le suit fidèlement de-
puis toutes ces années. Pour rassasier ses
fans, il propose 13 reprises endiablées de
grands classiques, tels que Born to Be Wild de
Steppenwolf, Light my Fire des Doors, Would I
Lie to You des Eurythmics ou Take a Walk on
the Wild Side de Lou Reed.

« J’ai dû choisir parmi une centaine de
chansons, que je traînais dans mes valises
depuis mes débuts. J’ai trouvé ce processus
très difficile. Je n’étais pas certain du tout,
alors je me suis renseigné. J’ai mélangé cel-
les qu’on me demandait le plus en spectacle
et celles que j’aimais aussi », explique l’har-
moniciste, confortablement installé sur une
terrasse de la rue Saint-Denis.

Pendant quatre jours, en mars dernier,
Carl Tremblay a donc improvisé un studio
d’enregistrement dans le mythique Bistrot à
Jojo, petit bar de la rue Saint-Denis et haut
lieu du blues à Montréal. Il voulait capter
l’atmosphère débridée de l’endroit, mais
aussi garder l’aspect spontané de sa musi-
que. Pour lui, il était impensable de s’enfer-
mer dans un studio conventionnel pour enre-

gistrer son matériel. « Je voulais qu’en
écoutant l’album, les gens se sentent au Bis-
trot à Jojo, ou ailleurs. C’est comme ça que je
voulais que ça sonne, et on a bien réussi »,
précise le musicien, très fier de son disque.

Pourquoi alors avoir attendu aussi long-
temps pour lancer cette première galette ?
Carl Tremblay avoue qu’il n’était pas du tout
pressé, qu’il préférait l’ambiance des bars à
celle du studio. Si ce n’était de l’insistance
du public, peut-être que l’harmoniciste n’au-
rait jamais lancé cet album. « Moi, je me suis
toujours débrouillé pour faire des shows,
parce que je suis, à la base, un showman.
C’est pour ça que j’ai insisté pour réaliser ce
disque en spectacle. »

C’est d’ailleurs le propriétaire du Bistrot à
Jojo, Francis Chamberland, qui a produit et
réalisé Rock’n Blues. Ce dernier croyait telle-
ment à son poulain qu’il a mis sur pied sa
propre étiquette de disques, Rebelles, pour
mener à bien le projet. Ça montre à quel
point Carl Tremblay est apprécié par les ha-
bitués du bar.

Pour l’enregistrement de Rock’n Blues, Carl
Tremblay a justement fait appel à ses « vieux
potes », qui se sont empressés d’accepter
l’invitation. Sur son disque, il a réuni le
chanteur Breen Leboeuf, le guitariste Jimmy
James, l’harmoniciste Jim Zeller et évidem-
ment Éric Lapointe, qui pose sa voix rauque
sur Suspicious Minds d’Elvis Presley, une pièce
enregistrée dans la loge du Bistrot à Jojo.
« Éric capote sur cette chanson-là, et il ne
s’est pas fait prier pour y participer. »

Puisque la glace est cassée, Carl Tremblay
espère maintenant lancer ses propres compo-
sitions. Les pièces de ce deuxième album
sont déjà prêtes, et elles devraient être enre-
gistrées au cours de l’année, pour une éven-
tuelle parution l’an prochain. Et Tremblay
chantera cette fois-ci en anglais, en français
et en... grec ! Il faut dire que le musicien pos-
sède une maison dans une île grecque depuis
maintenant 16 ans. « Je parle le grec plus
couramment que Jimmy James, dont c’est le
pays d’origine », lance Tremblay en rigolant.
Mais est-ce que ça passe bien du blues dans
la langue d’Homère ? « Ça sonne très bien,
c’est écoeurant, tu vas voir ! »

Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Depuis 26 ans, Carl Tremblay est une véritable référence dans le monde du blues. Pour-
tant, malgré ce bagage impressionnant, le musicien de 41 ans ne s’était jamais commis sur
disque.

Sur la route
CET ÉTÉ, Carl Tremblay devrait se pro-
mener sur les routes du Québec pour par-
ticiper aux nombreux festivals qui ont
lieu chaque année. Les amateurs de blues
ne seront pas en reste, puisque quelques
événements mettent à l’avant-plan ce
genre musical. Petit tour d’horizon.

Tout d’abord, du 11 au 14 juillet, le
mont Tremblant accueillera 200 musiciens
pour le neuvième Festival international
du blues. En plus de Carl Tremblay, on
pourra y voir, dans un cadre enchanteur,
The Fabulous Thunderbirds, Sue Foley,
Rick Hughes, Jim Zeller, Bryan Lee, Cla-
rence Gatemouth Brown et le légendaire
guitariste Long John Baldry, qui a tra-
vaillé avec Eric Clapton et Rod Stewart.
Info: www.tremblant.com ou 1 888
Tremblant

■ ■ ■

Du 7 au 11 août, sur le bord de la baie
des Chaleurs, à Carleton plus précisé-
ment, on présentera pour la 10e année le
festival Maximum Blues. Parmi les gros

noms, on retrouve Bob Walsh, James
Armstrong, Billy Craig et le Texan Sher-
man Robertson. Comme la porte-parole de
l’événement, Nanette Workman, est origi-
naire du Mississippi, on a également
pensé inviter plusieurs musiciens de ce
coin des États-Unis, dont Big T and Fa-
mily, John Ruskey Duo et Mel Brown.
Info: www.maximumblues.net ou 418
364-6008.

■ ■ ■

Même à Montréal, on pourra profiter
des meilleurs musiciens de blues. Dans le
coin de Cartierville, on pourra assister au
Festiblues, du 14 au 18 août. Au parc
Ahuntsic, pour un petit 2 $, il sera possi-
ble d’entendre, entre autres, Zachary Ri-
chard, Dawn Tyler Watson, Smokin’
Groove, George Leach et Carson Downey.
Carl Tremblay y sera lui aussi. Pour plus
d’information, on peut se rendre sur le
site Internet www.festiblues.com ou ap-
peler au 514 337-8425.
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« Un petit bijou théâtral. Un véritable enchantement... »
La Presse

« Un excellent cadeau pour les fans d’Agatha Christie. » 
Voir

Traduction René-Daniel Dubois
Mise en scène Jean Asselin

la
trappe

The Mousetrap

DU 4 JUIN AU
10 JUILLET 2002

Agatha Christie

Le mystère continue...

Supplémentaires jusqu’au 20 juillet !

Billets en vente dès maintenant !

(514) 844-1793
Théâtre du Rideau Vert

12 000 personnes
déjà conquises!

12 000 personnes
déjà conquises!
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LA FÊTE DU CANADA

Voir le Canada en double
A L E XANDRE V I GN EAU L T

UNE FOULE d’activités étalées sur
trois jours viennent souligner la
fête du Canada à compter d’aujour-
d’hui. L’épicentre des réjouissances
demeure la place Jacques-Cartier,
dans le Vieux-Montréal, où a été
érigée la grande scène. Kevin Pa-
rent et Zachary Richard y seront
demain à compter de 20 h. Lundi,
ce sera au tour des Angel Forrest,
Bob Walsh, Plume Latraverse, DJ
Daniel Desnoyers, Martin Des-
champs et du groupe torontois Blue
Rodeo de célébrer le jour de la
Confédération. La Presse a profité de
l’occasion pour demander à deux
des participants, Martin Des-
champs et Greg Keelor, de Blue
Rodeo, de répondre à un petit
questionnaire sur le Canada.

Q Jouer à la fête du Canada si-
gnifie-t-il quelque chose de

particulier pour vous ?

R MARTIN DESCHAMPS : J’ai
souvent joué à la fête du Ca-

nada. À Rawdon, d’où je viens, on
célèbre autant la fête du Canada
que la Saint-Jean. On fête même la
Saint-Patrick ! C’était de bons pré-
textes pour faire un party ! Politi-
quement parlant, je ne m’implique
pas vraiment et je ne me prononce
pas non plus. Je suis pour l’harmo-
nie et je fuis les conflits.

R GREG KEELOR : Pas grand-
chose. Je suppose que c’est

bien d’avoir une journée pour fêter
le Canada, mais on n’attend pas ça
toute la semaine ou toute l’année.
Dans ma famille, ça n’a jamais été
un jour de célébration.

Q Est-ce que le Canada, du point
de vue politique, social et hu-

main, correspond à vos valeurs ?
Est-il ou devient-il le pays où vous
voulez vivre ?

R DESCHAMPS : Je suis un
gars qui sait s’adapter. Quand

je suis né, j’ai dû m’adapter à un
monde de bipèdes. Je suis content
de vivre dans un pays où il règne
une certaine paix, où le peuple
peut manifester dans la rue, alors
que dans d’autres pays, tu ne peux
pas. On a un système économique
et social qui fonctionne assez bien,
si on compare avec le reste du
monde. Mais on a du chemin à
faire ici et ailleurs du côté de l’atti-
tude. Il faudrait axer nos valeurs
sur le respect de l’humain plus que
sur le cash.

R KEELOR : On a perdu le con-
tact avec la terre et je trouve

que ça nous manque. Et ça m’at-
triste de voir que le Canada fonce

tête première dans la mondialisa-
tion et suit l’exemple des États-
Unis. Toronto, par exemple, essaie
depuis 20 ans de devenir une
grande ville internationale, mais
elle ressemble de plus en plus à...
Cleveland. Toronto veut être New
York, mais elle devrait juste être
heureuse d’être Toronto. Montréal
a toujours été fière d’être ce qu’elle
est ; les choses sont vraiment diffé-
rentes en ce sens.

Q Que feriez-vous si vous étiez
élu premier ministre demain ?

R DESCHAMPS : J’aurais envie
de faire des véhicules volants

pour éviter les embouteillages !
J’essaierais de mettre en place une
justice qu’on suit de bonne foi, un
modèle, plutôt qu’un système con-
traignant qui ne sert qu’à être en-
freint.

R KEELOR : Je bannirais le
plastique ! Je sais que vous me

demandez ce que je voudrais chan-
ger, mais je ne peux pas m’imagi-
ner en premier ministre.

Q Que pensez-vous de Jean
Chrétien ?

R DESCHAMPS : C’est le plus
coloré des bouffons du Parle-

ment !

R KEELOR : C’est l’exemple
parfait des politiciens de la

vieille école, un power breaker, qua-
siment une caricature !

Q Qui verriez-vous à la tête du
pays ?

R DESCHAMPS : Mon manager !
Parce que c’est une tête de co-

chon et qu’il fait avancer les choses.

R KEELOR : Gordon Downie
(des Tragically Hip)... Non,

mon partenaire Jim Cuddy ! Parce
que c’est un homme extrêmement
intelligent et qui a un grand coeur.

Q Quel est le plus beau coin du
Canada ?

R DESCHAMPS : Je ne l’ai pas
tout visité, mais les Îles-de-la-

Madeleine, c’est dur à battre. À
cause du paysage, des gens et du
cerf-volant à traction.

R KEELOR : La région du Cap
Breton. Et puis, le week-end

dernier, on était dans la vallée de la
Mackenzie des Territoires du Nord-
Ouest. D’un côté, il y a les monts
Franklin et de l’autre, le fleuve
Mackenzie, c’est magnifique !

Q Le plus laid ?

R DESCHAMPS : Le motel Dol-
beau. Dolbeau, c’est pas pire,

mais le motel est vraiment laid. Les
chambres sont faites avec des blocs
de ciment !

R KEELOR : Être pris dans un
bouchon sur l’autoroute à

proximité de Toronto à 16 h quand
il fait très chaud et que le smog
colle tellement sur le pare-brise
qu’il faut faire fonctionner les es-
suie-glaces. Ça, c’est vraiment mi-
sérable !

Q Quel artiste a le mieux décrit,
chanté ou peint le Canada, se-

lon vous ?

R DESCHAMPS : The Guess
Who, c’est des bons English Ca-

nadian rock’n’rollers !

R KEELOR : Gabrielle Roy. Sa
vision du Canada est très poi-

gnante.

Q Seriez-vous prêt à traduire
vos chansons et à les chanter

dans l’autre langue officielle ?

R DESCHAMPS : J’ai des chan-
sons que j’ai d’abord écrites en

anglais et que j’ai traduites ensuite.
Mes « tounes », je les traduirais
bien en anglais pour aller les chan-
ter dans l’Ouest canadien !

R KEELOR : Je ne le ferais pas
pour des raisons commerciales,

mais pour l’exercice poétique. Mais
je serais très embarrassé de les
chanter parce que mon français est
vraiment nul !

Q Quel pourcentage de contenu
canadien y a-t-il dans vos

chansons ?

R DESCHAMPS : 10 % de cana-
dien, 10 % de québécois, 80 %

de Martin Deschamps. L’important,
c’est d’être soi-même.

R KEELOR : Beaucoup ! J’ai tra-
versé le pays plusieurs fois et

j’ai vu plein de belles choses que
j’ai voulu partager en chanson...

Photothèque La Presse

Martin Deschamps et Greg Keelor se la joueront apolitique le 1er juillet prochain dans le Vieux-Montréal.

Laissez-vous jazzer !

Quand la ville se transforme en grande manifestation culturelle.
Fière commanditaire du Festival International de Jazz de
Montréal, la Banque Nationale est très heureuse de vous
convier aux spectacles extérieurs gratuits suivants : 
Les Après-midi, Les 5 à 7 et la série Les Voix Banque
Nationale, tous présentés sur la scène Banque Nationale. 

De plus, vous ne voudrez surtout pas manquer la série 
Les Grands Concerts, présentée par Financière Banque
Nationale au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts.

N’oubliez pas de participer au concours Jazzez avec la
Banque Nationale au www.bnc.ca/jazz pour courir la
chance de gagner un des nombreux prix. Dépêchez-vous !
Vous avez jusqu’au 1er juillet pour vous inscrire !

2$ sur chaque billet de spectacle
en utilisant votre carte
MasterCard Banque Nationale

de rabais*

*Certaines conditions s’appliquent.30
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Les cendres d’Alexandre Dumas seront transférées au Panthéon
Associated Press

PARIS — Mort en 1870, Alexandre
Dumas avait été enterré selon sa
volonté dans sa ville natale, Vil-
lers-Cotterêts, dans l’Aisne, au
nord-est de Paris. Mais la munici-
palité vient d’accepter le transfert
au Panthéon des cendres de l’au-
teur de classiques tels que Les Trois
Mousquetaires ou Le Comte de Monte-
Cristo. La cérémonie pourrait avoir
lieu le 3 octobre.

« D’un point de vue juridique,
une ville ne peut pas défendre une
personne privée. Nous étions sûrs
de perdre », a expliqué hier Renaud
Bellière, le maire de Villers-Cotte-
rêts, justifiant la décision prise la
veille par le conseil municipal de
suspendre un recours intenté de-
vant le Conseil d’État.

Après une rencontre au ministère
de la Culture, la municipalité a tou-
tefois obtenu qu’une statue en
bronze du père des Trois Mousquetai-
res, détruite sous l’Occupation, soit
fondue à nouveau par l’État, et
installée sur une place de la ville où
l’écrivain est né, en 1802. Villers-
Cotterêts sera également associée à
l’organisation des cérémonies du
transfert des cendres.

« À Villers-Cotterêts, c’est un
peu un deuil. Cela fait plus d’un
siècle qu’on demande qu’il soit re-
connu, et au moment où il a enfin
droit à une reconnaissance, on nous
l’enlève », a commenté le maire.

Jacques Chirac avait signé le 26
mars dernier le décret de transfert
des cendres d’Alexandre Dumas au
Panthéon. « Par ce geste, la Répu-

blique donnera toute sa place à l’un
de ses enfants les plus turbulents,
les plus talentueux et à un de ses
génies les plus féconds », avait dé-
claré le président, entouré de l’aca-
démicienne Hélène Carrère d’En-
causse et de l’historien Alain
Decaux, fondateur de la Société des
amis d’Alexandre Dumas, dont le
président, le romancier Didier De-
coin, était venu plaider la cause de
l’écrivain auprès du chef de l’État
en avril.

Parmi les oeuvres les plus con-
nues du prolifique Alexandre Du-
mas, qui a commencé par le théâtre,
on peut citer Les Trois Mousquetaires
(1844), Ving Ans après, Le Comte de
Monte-Cristo (1845), Le Collier de la
reine (1849), La Tulipe noire (1850),
Les Mohicans de Paris (1854), Mémoi-

res de Garibaldi (1860). Le maître du
roman de cape et d’épée, dont les
livres ont été abondamment adap-
tés au cinéma et à la télévision, est
aussi l’auteur d’un Grand Diction-
naire de cuisine publié après sa mort.

Sa gloire littéraire, fût-elle con-
testée — et elle l’est encore aujour-
d’hui car le genre populaire et le
roman-feuilleton peinent à être re-
connus, surtout pour un écrivain
qui s’est largement appuyé sur le

travail de ses collaborateurs, ses
« nègres » — a eu un goût de re-
vanche sociale pour Alexandre Du-
mas, petit-fils d’un marquis mais
aussi d’une esclave noire dont il
porte le nom. Mort à Puys, près de
Dieppe, en Haute-Normandie,
Alexandre Dumas avait souhaité
dans son autobiographie Mes Mé-
moires reposer à Villers-Cotterêts.
Mais finalement « il retrouvera son
ami », Victor Hugo au Panthéon,
comme l’a souligné Jacques Chirac.

THÉÂTRE SAINTE-ADÈLE
Réservez notre excellent souper-théâtre

Réservations : 450-227-1389 • 514-990-7272
www.theatresteadele.com   sortie 67 aut. 15 Nord

d’Éric Chappel
adaptation Michel Forget

Mise en scène Vincent Bilodeau

Comédie

Myriam Poirier, Michel Forget, Jacques Girard, 
Harry Standjofski, Guy Jodoin, François Guy

30
51
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“ À ta santé mon Léo est une comédie comme je les aime. 

C’est à dire un peu plus qu’une comédie ”.
- Jean Beaunoyer, La Presse
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LES FEMMES AU FESTIVAL !

Billets en vente 
• à la porte
• Spectrum / www.spectrumdemontreal.ca
• Comptoirs Admission (514) 790-1245 / www.admission.com
Les prix des billets n’incluent pas les taxes, redevances et frais de service

SIDSEL ENDRESEN

ANNE DUCROS

UNE BIEN BELLE DÉCOUVERTEUN MUST ! RIEN DE MOINS

UNE VOIX FRAÎCHE ET CLAIRE,
DES COMPOSITIONS RAFFINÉES

DU SWING, DE L'ÉLÉGANCE ET
UNE SENSIBILITÉ SANS ARTIFICE !

Ce soir
19 h

Demain
19 h

Mercredi 
3 juillet
19 h

Jeudi
4 juillet
19 h

Au Club Soda
1225 boul. Saint-Laurent

Dans le cadre de la série 
LES VOIX 
DU MONDE

SILJE NERGAARD

SUSANNE ABBUEHL

30
64

16
4A

C O N C O U R S
150paires de billets à

gagner

R
EM

Y
 S

H
A

N
D

POUR OBTENIR VOTRE PAIRE DE BILLETS AFIN D’ASSISTER AU SPECTACLE PRIVÉ DE REMY SHAND, DÉCOUPEZ CETTE
ANNONCE ET PRÉSENTEZ-VOUS LE JEUDI 4 OU LE VENDREDI 5 JUILLET ENTRE 9H ET MIDI OU ENTRE 13 H ET 17 H À CKOI,
211 AVENUE GORDON, VERDUN (MÉTRO DE L’ÉGLISE)

PREMIER ARRIVÉ, PREMIER SERVI !
UNE SOIRÉE AVEC REMY SHAND 

PRÉSENTÉ PAR 

LE 7 JUILLET AU MÉTROPOLIS À 21H 30

EN COLLABORATION AVEC 

L’AUTEUR
COMPOSITEUR
INTERPRÈTE
DU CÉLÈBRE 
SUCCÈS 

TAKE A 
MESSAGE

POUR

UNE SOIRÉE AVEC REMY SHAND

RYTHMES
3064144A
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AUSSI À 21h30

TARAF DE 
HAÏDOUKS

PREMIÈRE PARTIE:
JESZCZE RAZ

VENDREDI 5 JUILLET

UNE DOUZAINE DE 
MUSICIENS ET

CHANTEURS SUR SCÈNE

KELLY JOE
PHELPS TRIO

EN TRIO ACCOMPAGNÉ DU BASSISTE
LARRY TAYLOR (TOM WAITS) 

ET DU PERCUSIONNISTE 
BILLY CONWAY (MORPHINE)

SAMEDI 29 JUIN

ORQUESTA
ARAGON

LE LÉGENDAIRE 
GROUPE DE CUBA

LUNDI 1er JUILLET

AUJOURD’HUI 29 JUIN

RABAIS
POUR LES DÉTENTEURS
DE LA CARTE MASTERCARD 
BANQUE NATIONALE

Profitez d’un
rabais de 2 $ 
par billet,
lorsque vous 
utilisez votre carte
MasterCard Banque
Nationale pour 
régler vos achats de 
billets du Festival*.

▼

* Certaines restrictions s’appliquent

18h00

20h30

SALLE WILFRID-PELLETIER - PDA
175, Sainte-Catherine Ouest

PARTY SALSA AVEC

SONORA
CARRUSELES

21h00

SAMEDI 29 JUIN
MÉTROPOLIS

59, Sainte-Catherine Est

Billets en vente

RENSEIGNEMENTS :

• À la porte
• Spectrum / www.spectrumdemontreal.ca
• Place des Arts (514) 842-2112 / www.pda.qc.ca

LE FESTIVAL EST COMMENCÉ !

DE MIDI À MINUIT!
JUSQU’AU 7 JUILLET

23e ÉDITION

Les prix des billets n’incluent pas les taxes, redevances et frais de service

LES 
GRANDS
CONCERTS

THÉÂTRE MAISONNEUVE - PDA
175, Sainte-Catherine Ouest

SPECTRUM DE MONTRÉAL
318, Sainte-Catherine Ouest

en collaboration avec

LES
COULEURS

PLEINS 
FEUX

RYTHMES

• Usine C (514) 521-4493
• Comptoirs Admission (514) 790-1245 / www.admission.com

LA MÉTÉO 
POUR CETTE SOIRÉE :

BEAU ET CHAUD!

18h00

22h00

JAZZ DANS
LA NUIT

SALLES DU GESÙ
1200 Bleury

LE GUITARISTE ATTITRÉ
DU TROMPETTISTE 

NILS PETTER MOLVÆR

SAMEDI 29 JUIN LUNDI 1er JUILLET

EIVIND
AARSET’S

TRIO 
«ÉLECTRONIQUE NOIRE»

«GRACE»
KETIL BJORNSTAD,
ANNELI DRECKER,

JAN BANG,
EIVIND AARSET

19h00

LES VOIX 
DU MONDE

ZULU TIME UN CABARET POUR AÉROPORTS
21h00
ÉVÉNEMENT
SPÉCIAL
en collaboration avec
CITÉ RockDétente 107,3 FM et CHOM 97.7 FM

USINE C
1345, lalonde

COMPLET JUSQU’AU
7 JUILLET

6 SUPPLÉMENTAIRES
SEULEMENT

DU 9 AU 14 JUILLET

CE SOIR

CONCERTS
EXTÉRIEURS
GRATUITS

PETER GABRIEL ET 
ROBERT LEPAGE PRÉSENTENT:

DEMAIN 30 JUIN
MIDI

MIKE GAUTHIER 
ORGAN-IZATION

PLACE DU COMPLEXE 
DESJARDINS (INT.)

L’ESPRIT DE LA 
NOUVELLE-ORLÉANS

TERRASSE GRAND MARNIER

13H00

LE DIXIEBAND
TERRASSE GRAND MARNIER

14H00    15H30

LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ
PLACE DU COMPLEXE 

DESJARDINS (INT.)

14H00

L’ESPRIT DE LA 
NOUVELLE-ORLÉANS

SCÈNE BANQUE NATIONALE

15H00

BILLY CRAIG BIG BAND 
MILLENIUM DU 

JAZZ ORCHESTRA
SCÈNE GENERAL MOTORS

16H00

LE DIXIEBAND
SCÈNE LA LOUISIANE, 

RADIO-CANADA

17H00

BOURBON STREET
SCÈNE BANQUE NATIONALE

17H30

LA PARADE DU FESTIVAL 
DÉPART 

RUE SAINTE-CATHERINE 
COIN SAINT-URBAIN

18H00

FREDERIK LUNDIN
(NORVÈGE)

SCÈNE GENERAL MOTORS

18H30

MIKE STERLING
CARREFOUR GENERAL MOTORS

19H00

BOUJÉ BOUJÉ
TERRASSE GRAND MARNIER

UNE CROISIÈRE JAZZ 
SUR LE SAINT-LAURENT 

EN COMPAGNIE DU 
CHARLES BIDDLE TRIO

BATEAU CAVALIER MAXIM, 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL, 

QUAI DE L’HORLOGE

BEAU KAVANAGH & 
THE BROKEN HEARTED
SCÈNE LABATT BLUES

JAN JARCZYK 
AVEC MICHEL DONATO 

ET DAVE LAING
CLUB DU MAURIER, 

PARC HYDRO-QUÉBEC

19H30

ALEX TORRES
Y LOS REYES LATINOS

(ÉTATS-UNIS)
SCÈNE BLEUE LÉGÈRE

20H00

ALEX PANGMAN
(ONTARIO)

SCÈNE BANQUE NATIONALE,
ESPLANADE DE LA PDA

J. PAUL JUNIOR & 
THE ZYDECO NUBREEDZ

(LOUISIANE)
SCÈNE LOUISIANE,

RADIO-CANADA

ARK OF INFINITY
SCÈNE DU MAURIER, 

TERRE-PLEIN DE MAISONNEUVE

21H00

FRITZ
(ANGLETERRE / ONTARIO)

SCÈNE GENERAL MOTORS

ANTHONY GOMES
(ÉTATS-UINIS / CANADA)

SCÈNE LABATT BLUES

DUDU ARAUJO
(CAP VERT / ONTARIO)

CARREFOUR GENERAL MOTORS

22H00

ALEX PANGMAN
(ONTARIO)

SCÈNE BANQUE NATIONALE,
ESPLANADE DE LA PDA

J. PAUL JUNIOR & 
THE ZYDECO NUBREEDZ

(LOUISIANE)
SCÈNE LOUISIANE,

RADIO-CANADA

JAN JARCZYK 
AVEC MICHEL DONATO 

ET DAVE LAING
CLUB DU MAURIER, 

PARC HYDRO-QUÉBEC

ARK OF INFINITY
SCÈNE DU MAURIER, 

TERRE-PLEIN DE MAISONNEUVE

VOODOO JAZZ
SCÈNE BLEUE LÉGÈRE

23H00

FRITZ
(ANGLETERRE / ONTARIO)

SCÈNE GENERAL MOTORS

BEAU KAVANAGH & 
THE BROKEN HEARTED
SCÈNE LABATT BLUES

VIC VOGEL TRIO
SCÈNE DU MAURIER

SALON JEANNE-MANCE, 
HÔTEL WYNDHAM MONTRÉAL,

00H30

ANTHONY GOMES
(ÉTATS-UINIS / CANADA)

SPECTRUM

SAMEDI

JANE
MONHEIT

RICHARD
GALLIANO

«PIAZOLLA FOREVER»

UN CONCERT
MÉMORABLE!

29 JUIN DIMANCHE 30 JUIN

CE SOIR

L’ÉTOILE MONTANTE 
DU JAZZ AMÉRICAIN

DEMAIN

SIDSEL
ENDRESEN

UN MUST,
RIEN DE MOINS

MERCREDI 3 JUILLET

MARIANNE
FAITHFULL

À LA DEMANDE GÉNÉRALE:
SPECTACLE DE KISSIN TIME,

SON NOUVEL ALBUM

AMBIANCES NOUVEL-ÂGE,
JAZZ AUX ÉCHOS DU NORD

DEMAIN

CE SOIR

CE SOIR

SAMEDI 29 JUIN

MIDI
LE QUATUOR À MÉDÉ
PLACE DU COMPLEXE 

DESJARDINS (INT.)

LE DIXIEBAND
TERRASSE GRAND MARNIER

13H00

BOURBON STREET
TERRASSE GRAND MARNIER

14H00    15H30

LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ
PLACE DU COMPLEXE 

DESJARDINS (INT.)

14H00

LE DIXIEBAND
SCÈNE BANQUE NATIONALE

15H00

STAGE BAND 
DU CÉGEP 

DE VICTORIAVILLE
SCÈNE GENERAL MOTORS

16H00

BOURBON STREET
SCÈNE LA LOUISIANE, 

RADIO-CANADA

17H00

SAX-O-MATIC
SCÈNE BANQUE NATIONALE

17H30

LA PARADE DU FESTIVAL 
DÉPART 

RUE SAINTE-CATHERINE 
COIN SAINT-URBAIN

18H00

ADAM SMALE
(ONTARIO)

SCÈNE GENERAL MOTORS

18H30

PHILIPPE BERTAUD
(FRANCE)

CARREFOUR GENERAL MOTORS

19H00

BOUJÉ BOUJÉ
TERRASSE GRAND MARNIER

UNE CROISIÈRE JAZZ 
SUR LE SAINT-LAURENT 

EN COMPAGNIE DU 
CHARLES BIDDLE TRIO

BATEAU CAVALIER MAXIM, 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL, 

QUAI DE L’HORLOGE

STEPHEN BARRY
SCÈNE LABATT BLUES

JEFF HEALEY’S 
JAZZ WIZARDS

(ONTARIO)
CLUB DU MAURIER, 

PARC HYDRO-QUÉBEC

19H30

MIGHTY POPO
(RWANDA / ONTARIO)

SCÈNE BLEUE LÉGÈRE

20H00

GERALDINE HUNT 
THE ARNOLD LUDVIG TRIO
SCÈNE BANQUE NATIONALE,

ESPLANADE DE LA PDA

J. PAUL JUNIOR & 
THE ZYDECO NUBREEDZ

(LOUISIANE)
SCÈNE LOUISIANE,

RADIO-CANADA

ARK OF INFINITY
SCÈNE DU MAURIER, 

TERRE-PLEIN DE MAISONNEUVE

21H00

THE COOL CROONERS
(ZIMBABWE)

SCÈNE GENERAL MOTORS

JOHN CAMPBELLJOHN TRIO
(HALIFAX / CAP BRETON)

SCÈNE LABATT BLUES

EDUARDO LIS & 
LATINO JAZZ PROJECT

(ARGENTINE / QUÉBEC)
CARREFOUR GENERAL MOTORS

22H00

GERALDINE HUNT 
THE ARNOLD LUDVIG TRIO
SCÈNE BANQUE NATIONALE,

ESPLANADE DE LA PDA

J. PAUL JUNIOR & 
THE ZYDECO NUBREEDZ

(LOUISIANE)
SCÈNE LOUISIANE,

RADIO-CANADA

JEFF HEALEY’S 
JAZZ WIZARDS

(ONTARIO)
CLUB DU MAURIER, 

PARC HYDRO-QUÉBEC

ARK OF INFINITY
SCÈNE DU MAURIER, 

TERRE-PLEIN DE MAISONNEUVE

BUMCELLO
SCÈNE BLEUE LÉGÈRE

23H00

THE COOL CROONERS
(ZIMBABWE)

SCÈNE GENERAL MOTORS

STEPHEN BARRY
SCÈNE LABATT BLUES

VIC VOGEL TRIO
SCÈNE DU MAURIER

SALON JEANNE-MANCE, 
HÔTEL WYNDHAM MONTRÉAL,

00H30

JOHN CAMPBELLJOHN TRIO
(ÉTATS-UINIS / CANADA)

SPECTRUM

CLUB SODA
1225, boul. St-Laurent

présente

CLUB SODA
1225, boul. St-Laurent

Minuit

LES
NUITS

DEMAIN

SUSANNE
ABBUEHL

DIMANCHE 29 JUIN

UNE BIEN BELLE 
DÉCOUVERTE

JEUDI 4 JUILLET

TRIO
LORRAINE

DESMARAIS
ET 

L’OSM

UNE SOIRÉE MÉMORABLE
EN PERSPECTIVE, EN COMPAGNIE 

DE LA CRÈME DES 
MUSICIENS MONTRÉALAIS

SAMEDI 29 JUIN DIMANCHE 30 JUIN

HERBALISER
+

DJ T’CHA 
& DJ BLISS

UNE SOIRÉE AVEC
ROY DAVIS JR.

(LIVE + DJ)

CE SOIR

30
64
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DISQUES

La quête du mieux
JOUER À L’INTÉRIEUR de ses moyens.
Dans l’arène sportive, l’expression est bien
connue. Côté rock ? Un peu moins. Mais elle
s’applique à merveille dans le présent cas,
celui de Our Lady Peace. Comprendre par là
qu’avec Gravity, son cinquième album, le
quatuor torontois — qui compte maintenant
sur un nouveau guitariste, l’Américain Steve
Mazur — se contente de faire ce qu’il fait de
mieux, c’est-à-dire un rock corporate bien
tourné, parfois intelligent, aux quelques cli-
chés qui, presque miraculeusement, parvien-
nent à ne pas trop agacer. La chose, réalisée
par Bob Rock — monsieur FM — sonne évi-

demment comme c’est pas permis, et risque
de tourner joyeusement à la radio. Encore
une fois, le rock de Our Lady Peace s’avère
convenu et peu original, mais ces messieurs
parviennent toujours à pondre deux ou trois
grosses bombes qui, on s’en doute, vont finir
par cartonner tout l’été. Ici, les tubes ont
pour titre All For You, Somewhere Out There et
Made Of Steel. Dans le genre, c’est quand
même pas mal.

★★★
GRAVITY

Our Lady Peace
Columbia / Sony

Richard Labbé

F5

I N F O R M A T I O N  E T  B I L L E T S
1 800 561-4343  www.lanaudiere.org (450) 759-4343

2 8  J U I N  A U  1 E R A O Û T  2 0 0 2

Samedi 29 juin – 20 h  
« Concerts historiques» – Hommage à Gustav Mahler
Gustav Mahler fut non seulement un compositeur de génie mais également un brillant chef d’orchestre. C’est à ce
pan de son art que nous rendons hommage, en présentant le programme de son premier concert avec l’Orchestre
philharmonique de New York, donné le 31 mars 1909.

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN DU GRAND MONTRÉAL
Yannick NÉZET-SÉGUIN, direction
SCHUMANN Ouverture Manfred, op. 115
BEETHOVEN Symphonie no 7, en la majeur, op. 92
WAGNER Siegfried-Idyll
WAGNER Ouverture de Tannhäuser

Amphithéâtre (Joliette) 42 $ 34 $ 25 $   Gazon 15 $

Dimanche 30 juin – 14 h
Un folk-pop urbain-rural ? de la chanson traditionnelle actuelle ? surréaliste, moderne et engagée ? Pourquoi pas ! clament
en chœur les compères et comparses de Mes Aïeux. Un joyeux party « entre les branches » de notre forêt lanaudoise !

MES AÏEUX
Eric Desranleau, voix, basse et direction
Stéphane Archambault, voix
Frédéric Giroux, voix et guitare
Marie-Hélène Fortin, voix et violon
Marc-André Paquet, batterie et percussion
Benoit Archambault, trompette et claviers

Amphithéâtre (Joliette) 22 $ 18 $ 16 $   Gazon 11 $

Lundi 1 juillet – 20 h
Le Quatuor Bozzini, c’est la réunion de quatre jeunes artistes profondément dévoués à la musique et au quatuor à
cordes comme une de ses expressions les plus raffinées. Prix Opus « Découverte de l’année 2001 », l’ensemble se
distingue par la variété de son répertoire, exploration continue des chef-d’œuvres d’hier et d’aujourd’hui.

QUATUOR BOZZINI
Clemens Merkel, violon
Geneviève Beaudry, violon
Stéphanie Bozzini, alto
Isabelle Bozzini, violoncelle

BEETHOVEN Quatuor en do mineur, op. 18 no 4
OESTERLE « Dreamday Mechanics V » (2001)
IVES Quatuor à cordes no 2

Église de la Purification (Repentigny)  23 $
445, rue Notre-Dame

Mardi 2 juillet – 20 h
À Versailles, dans les appartements de la Dauphine Marie-Josèphe de Saxe, la musique faisait partie du quotidien.
De nombreux compositeurs français et allemands – Rameau, Forqueray, Hasse, W. F. Bach – dédièrent des œuvres
à cette musicienne de talent. C’est à la recréation d’une séance musicale de l’époque qu’invite la claveciniste
Geneviève Soly.

Concert chez la Dauphine Marie-Josèphe de Saxe
Geneviève SOLY, clavecin
RAMEAU, W.F. BACH, ROYER, COUPERIN, HASSE, FORQUERAY

Église de Saint-Zénon  23 $
6171, rue Principale

Vendredi 5 juillet – 20 h
Un des grands pianistes de notre temps, Anton Kuerti aura offert aux festivaliers de sublimes moments de
musique : l’ouverture de l’Amphithéâtre, les deux concertos de Brahms, les cinq concertos et les cinq dernières
sonates de Beethoven. Nous célébrerons ce soir cet artiste exceptionnel, en compagnie d’un compositeur qu’il affectionne
tout particulièrement, Robert Schumann.

Anton KUERTI, piano
SCHUMANN Novellettes op. 21, nos 1, 4, 8
SCHUMANN Fantaisie en do majeur, op. 17
et, avec la participation de
Olivier THOUIN, violon
Jean-Luc PLOURDE, alto
Benoit LOISELLE, violoncelle

SCHUMANN Quatuor pour piano et cordes en mi bémol majeur, op. 47

Amphithéâtre (Joliette) 27 $ 21 $ 16 $   Gazon 11 $

Autobus «LE FESTIVAL-EXPRESS»
Départ tous les vendredis soir et samedis soir à 
17 h 45 et les dimanches à 11 h 45 du «Centre
Infotouriste», 1001, rue du Square-Dorchester
(près du métro Peel). Arrêt du côté sud-est de
Berri/Ste-Catherine (au coin d’Archambault
Musique, métro Berri-UQAM). 
Prix : 16 $  (aller-retour, taxes incluses). Nombre
limité de places. Billets disponibles à tous les
points de vente.

VENEZ PIQUE-NIQUER À L’AMPHITHÉÂTRE !
Sur présentation de votre billet de concert, il est
possible de pique-niquer sur le gazon à partir de
18 h les vendredis et samedis et à partir de midi
les dimanches.
ENFANTS DE 12 ANS ET MOINS 
Admis gratuitement dans la section « gazon », si
accompagnés d’un adulte.
« CONCERT ET  BUFFET CHAMPÊTRE»
Vendredi et samedi  60 $
(28 juin : 68 $,  5 juillet : 45 $) Dimanche : 35 $

VISITE EXCLUSIVE DE « JARDINS PRIVÉS » 
Samedi 27 juillet, 10 h à 16 h : visite de six
jardins exceptionnels dans Lanaudière. Votre
départ se fait à partir de la Billetterie de
l’Amphithéâtre. Nous vous remettons une boîte
à lunch IGA CREVIER et un itinéraire. Vous vous
rendez, avec votre véhicule, chez les proprié-
taires de ces jardins pour une visite personnali-
sée. Nombre de places limité. Réservation avant
le 25 juillet.
Prix Boîte à lunch et visites : 45 $ /personne
Forfait : avec billet de concert (section A) : 80 $
Reçu officiel pour fin d’impôts

YANNICK 
NÉZET-SÉGUIN

MES AÏEUX QUATUOR
BOZZINI

GENEVIÈVE SOLY ANTON KUERTI OLIVIER THOUIN JEAN-LUC
PLOURDE

30
54

94
9A
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The Herbaliser
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

LE FESTIVAL de jazz a toujours ac-
cueilli à bras ouverts les membres
de la formation anglaise The Her-
baliser. Ce soir, Jake Wherry, Ollie
Teeba et leurs musiciens terminent
leur petite tournée canadienne au
Club Soda, dans le cadre de la série
Les Nuits, avec les DJ T’cha et Bliss
en première partie. Au menu : du
nouveau matériel, celui de l’album
Something Wicked This Way Comes (un
album que la critique et les musi-

ciens eux-mêmes considèrent comme leur meilleur) et
de nouveaux musiciens. Malgré l’effet du décalage ho-
raire, Ollie Teeba en avait beaucoup à raconter lors de
son arrivée en sol canadien, la semaine dernière.

Q Le label Ninja Tune existe depuis plus de 10 ans ;
The Herbaliser est presque aussi vieux. Sentez-

vous que l’expérience polit votre travail ?

R Ah oui, certainement. Nous manipulons le sampler
depuis plusieurs années, et nous étions arrivés à

nous en servir au meilleur de nos connaissances et de
notre imagination. L’expérience de l’instrument et du
hip-hop nous a permis de chercher d’autres directions,
d’autres façons d’être créatifs. Et la seule façon, à notre
avis, de faire du hip-hop original, c’est d’allier l’échan-
tillonneur aux instruments naturels, aux percussions,
aux cuivres.

Q De la même façon, vos performances sur scène
se sont solidifiées...

R Faire du live, c’est un gros plus. Ça te donne une
nouvelle perspective sur ta musique et tes compo-

sitions. Si tu ne fais que du studio, tu as une impres-
sion limitée sur la façon dont ta musique agit sur les
gens. En concert, tu as immédiatement du feed-back.

Q En quoi Something Wicked This Way Comes est-il
votre meilleur album ?

R Le caractère de nos performances live y transparaît
justement beaucoup plus sur ce disque que sur

nos précédents. De plus, nous essayons constamment
de renouveler notre formule, et ce nouvel album pré-
sente des compositions différentes de ce que nous
avons fait auparavant. Par exemple, sur la chanson ti-
tre, le seul échantillon qu’on utilise est celui de la bat-
terie. C’est la première fois qu’on fait un morceau avec
autant d’instrumentation live. Et Unsungsong est nou-
velle pour nous aussi ; on voulait faire une ballade
genre années 50, à la Etta James. J’aime bien cette
chanson.

Q Quelle forme prendra votre prestation au Festi-
val de jazz ?

R Déjà le groupe est plus gros qu’avant. On a cette
fois deux claviéristes, ça va être la folie des key-

boards ! Trois cuivres aussi, et, si on insiste, notre im-
présario pourrait bien venir jouer de la trompette. Pas
de rappeurs ou de chanteurs, par contre. Jake et moi
n’aimons pas particulièrement les paroles, nous ne
sommes pas des MC ou des chanteurs. Mais nos con-
certs ne sont jamais affaiblis par l’absence de voix.

Q En terminant, qu’est-ce que vous écoutez de bon
ces temps-ci ?

R Hmm... Comme d’habitude, du vieux jazz et des
trames sonores. Attends, j’ai entendu du bon hip-

hop dernièrement. Le nouvel album de Non Phixion
est excellent. Et Black Twang, je sais pas si vous con-
naissez... C’est un groupe anglais qui roule depuis un
moment et leur dernier album est vraiment dope, ce
sera l’album de la consécration, j’en suis certain !

PHOTO IVANOH DEMERS, La Presse ©

Les danseurs Alice Caron et Antoine Jobin en action au Festival de jazz.

Il court les festivals
S T É PHAN I E B ÉRUBÉ

LE RETOUR des festivals, c’est aussi le
retour d’Antoine Jobin, ce danseur com-
pulsif de 72 ans bien connu de tous les
festivaliers montréalais. Antoine était au
Festival international de jazz au moment
de l’ouverture, jeudi, et sera là tous les
jours, du premier au dernier spectacle.
Une douzaine d’heures de danse consécu-
tives avec quelques courtes pauses, le
temps de passer d’une scène à une autre.

Antoine Jobin, Ti-Toine pour les inti-
mes, est un fou de la danse qui a une pré-
férence pour le disco et le tango. Qu’à
cela ne tienne, il se contentera du jazz le
temps du Festival. De toute façon, le style
musical n’a pas l’air d’influencer beau-
coup ses pas de danse d’un genre choré-
graphique difficilement définissable.
Hier, il se démenait devant le groupe
L’Esprit de La Nouvelle-Orléans comme
s’il avait été devant des mariachis. D’au-
tant plus étrange que sa compagne Alice,
qui était à ses côtés, avait amené ses cas-
tagnettes.

Alice Caron, 78 ans, accompagne sou-
vent son ami. Le couple ne passe pas ina-
perçu, car en plus de ses chorégraphies

uniques, le tandem aime bien s’endiman-
cher pour aller danser en public. « C’est
important de porter un costume différent
tous les jours, pour que les gens nous
voient habillés différemment », dit cet ha-
bitué du magasin Le Château de la Plaza
Saint-Hubert. Hier,
Alice portait un ensem-
ble de simili brocart li-
las et doré. Antoine y
était allé d’un petit
pantalon imitation cro-
codile et d’une chemise
hawaïenne, toutes
deux dans les tons de
rouges. Chaud mais
seyant.

Alice avoue qu’il est
parfois difficile de gar-
der le rythme et que la
chaleur accablante est parfois insupporta-
ble. L’année dernière, par exemple, lors
des festivités de la Saint-Jean, Alice s’est
évanouie après cinq heures de danse sous
un soleil de plomb. On l’a transportée à
l’hôpital Saint-Luc. Heureusement, la
danseuse a eu son congé assez vite pour
assister au spectacle de la Fête nationale.
« J’ai dansé jusqu’à minuit », raconte-t-
elle fièrement.

Antoine et Alice, « colocataires mais
pas mariés », ne courent pas que les festi-
vals : ils sont des habitués des émissions
Max Lounge à MusiMax et Groove à Musi-
quePlus. Antoine connaît bien les pla-
teaux de télévision. L’année dernière, les
fidèles de l’émission Tam Tam l’ont vu se
déhancher presque tous les soirs au mo-
ment de la chanson de l’artiste du jour. Il
apprécie les projecteurs et les journalistes.

Une carrière en soi : le septuagénaire
s’est même choisi un agent pour assurer
la gestion de sa carrière et est devenu
membre en règle de l’Union des artistes.
Il a fait de la figuration dans plusieurs
émissions et films.

Le danseur, autodidacte, a fait mille et
un métiers avant de se consacrer à la
danse. Il a notamment été cuisinier et a
exploité un commerce de vidéos catholi-
ques. Maintenant, il danse, aussi souvent
que possible. Son marathon estival est
commencé : après le Jazz, il y a les Fran-
coFolies, les tam-tams du Mont-Royal
toutes les semaines... « C’est une grosse
saison qui commence, concède-t-il. Mais
je me sens comme si j’avais 20 ans ! »

DISQUES

Jean qui rit, Jean qui pleure
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

« JE SUIS JEUNE, je suis beau, je suis rapide et je
suis smooth, laisse calmement tomber Wyclef Jean.
Je suis comme Muhammad Ali dans sa jeunesse !
Et c’est la critique qui me rend plus frondeur et
plus confiant en ce que je fais. »

Il a l’air prétentieux comme ça, Wyclef Jean,
mais détrompez-vous.

Notre tête-à-tête avait lieu dans un très chic hô-
tel du centre-ville, jeudi. Oublions le salon privé
du dernier étage, les gardiens de sécurité et l’ar-
mada de relationnistes : le musicien-producteur-
rappeur new-yorkais m’attendait sur le trottoir de-
vant l’hôtel. « Man, il fait trop beau aujourd’hui,
on reste à l’extérieur, ça te va ? »

Les fans qui passaient par là n’en croyaient pas
leurs yeux. « Hi, my love », répondait la star
lorsqu’une demoiselle le regardait, un peu intimi-
dée. D’autres allaient carrément
lui parler ou se faire prendre en
photo avec lui. Amusé, Jean se
prêtait au jeu, prenant une pose
et signant des autographes sur le
bout de papier ou la page d’un
magazine que traînaient avec
eux les fans.

Mais revenons à la critique,
précisément celle qui poursuit
Masquerade, troisième album solo
du « p’tit gars de Brooklyn ».
Autant Jean nous avait conquis
avec The Carnival, autant il com-
mence à nous lasser. Les fans at-
tendent encore un album pourvu
de la même fraîcheur, puisé à la
même source d’inspiration que
ce génial premier album.

Ce n’est pas pour aujour-
d’hui : Masquerade suit la cadence
d’Ecleftic, l’album précédent. Une
succession de chansons tantôt banales, souvent
groovy, parmi lesquelles le producteur a semé des
hits potentiels — ses sempiternelles reprises : Oh
What a Night, What’s New Pussycat de Tom Jones,
Knocking on Heaven’s Door... Correct mais pas mémo-
rable, a déjà tranché la critique, qui y voit une ten-
tative de redorer sa street credibility — les collabora-
tions avec M.O.P. et Butch Cassidy, entres autres,
viennent appuyer cette thèse.

« Ce que je pense de la critique ? Je sais pas
trop, répond le principal intéressé, à l’aise avec la
question. L’album vient de paraître aux États-Unis,
et il a démarré à la sixième position (du palmarès
Billboard). Je pense que la critique est bonne. Si je
n’ai pas de critiques, je ne sais pas quelle direction
prendre. Lorsque je donne un spectacle et que tout
le monde danse, sauf une personne, je veux savoir

pourquoi cette personne ne danse pas. Si je fais
une chanson et que les gens ne l’aiment pas,
j’essaie de faire mieux la prochaine fois. Ma musi-
que est destinée aux fans ; je ne la fais pas pour
qu’elle reste dans mon sous-sol. »

Mais ne craint-il pas de se prendre les pieds
dans cette formule à laquelle on l’associe désor-
mais (chansons street + reprises populaires + quel-
ques morceaux à saveur haïtienne) ? « Pas du tout.
J’essaie seulement d’être créatif à l’intérieur de ma
propre formule. Tout le monde a sa formule et la
mienne semble bien fonctionner. De toute façon,
avec Clef, la seule chose que tu sais, c’est que ce
sera éclectique. »

Tout éclectique soit-il, Masquerade apparaît
d’abord comme un témoignage au son de la rue,
un retour aux sources. Ce troisième album, Wyclef
Jean le présente comme une autobiographie qui
évoque autant son rapport à la ville qu’aux récents
événements qui l’ont bouleversé...

« Il faut en finir avec la guerre,
chante-t-il, nonobstant la politique
américaine face au conflit Israël-Pa-
lestine. À la fin, ça revient à une
chose : l’amour, la haine. Aux
États-Unis, au Moyen-Orient, on
trouvera le moyen de s’entendre le
jour où on se dira : fini la guerre. Je
le chante : « U.S.A., can you hear me,
we don’t want war no more. » Mais
mon job n’est pas de juger (les dé-
cisions politiques de son gouverne-
ment) ; c’est de dire aux gens : « Ce
que vous faites, tous, est mauvais. »
Arrêtez. Il y a des autobus qui sau-
tent au Moyen-Orient, il y a les
Twin Towers, il y a des bombes qui
tombent en Afghanistan... Faut que
tout ça cesse. »

Un message qu’il véhicule, no-
tamment, par cette énième reprise
de Knocking on Heaven’s Door, autre

trait de son caractère musical — sur Ecleftic, c’était
Wish You Were Here, également livrée avec sa gui-
tare acoustique et sa voix cassée. « Les chansons
avec la guitare, je suis le seul musicien du genre à
en faire, affirme-t-il. Je ne connais personne de la
rue, comme moi, qui peut offrir des chansons avec
une guitare acoustique. »

Wyclef Jean n’était pas passé par Montréal de-
puis un an et demi. La prochaine fois, promet-il, ce
sera pour y donner un spectacle. « J’appelle mes
concerts United Nations, car j’y croise des gens de
toutes origines qui ont du plaisir ensemble. Clef is
universal love, y’know. Et big love à Montréal, j’ai
beaucoup de fans ici ! »

Sitôt l’entrevue terminée, le rappeur a été as-
sailli par des fans, caméra, papier et stylo à la
main.

« J’essaie d’être
créatif à l’intérieur

de ma propre
formule. De toute
façon, avec Clef, la
seule chose que tu
sais, c’est que ce
sera éclectique. »

PHOTO ROBERT MAILLOUX, La Presse ©

Wyclef Jean était de passage à Montréal plus tôt cette semaine pour parler de
Masquerade, son troisième album solo.
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DISQUES

Les plaisirs de la lenteur
MURAT EST DE RETOUR, en formation ser-
rée. Un trio guitare, basse et batterie, loin des
ambitions électroniques de Dolorès et dans la
continuité épurée de Mustango. Murat rock ?
Presque. Impossible pour cet outsider de la
chanson française de se défaire de sa mol-
lesse proverbiale, même si la batterie de
Jean-Marc Butty et la basse de Fred Jimenez
lui poussent un peu dans le derrière, ce qui

le force à s’éner-
giser. Jouisseur
impénitent et ja-
mais blasé, mal-
gré le ton désa-
busé, il trempe
sa plume dans
une imagerie li-
b i d i n a l e . L e
Mouj ik e t sa
femme est peut-
être même son
disque le plus

obsédé par « l’amour physique et sans is-
sue », comme disait Gainsbarre. Sombre,
comme il se doit avec Murat, son disque n’en
est pas moins traversé d’un spleen goûteux.
Une superbe lenteur, rugueuse, râpeuse,
presque chaleureuse. Encore un bijou aux re-
flets crépusculaires, une étoffe riche aux re-
plis intrigants.

★★★★
LE MOUJIK ET SA FEMME

Jean-Louis Murat
Labels / Virgin

Alexandre Vigneault

Accents graves
POUR L’ASPECT musical d’Amen, Costa-Ga-
vras a fait appel à Armand Amar, un compo-
siteur qui, bien que peu connu dans le mi-
lieu du cinéma, est très actif dans le domaine

de la production
d’artistes « du
monde ». Amar
offre ici une par-
tition empreinte
d e s o b r i é t é ,
dont les accents
graves se révè-
lent particuliè-
rement évoca-
teurs. Des lignes
mélodiques pu-
res, livrées au
piano ou au vio-

loncelle, charrient avec elles les images
( très ) fortes du film, de même que la charge
émotionnelle d’une intrigue puisée à même
l’une des pages les plus sombres de l’huma-
nité. Les arrangements du pianiste Laurent
Lévesque mettent bien en valeur la triste
beauté de cette oeuvre.

★★★★
AMEN

Armand Amar
Long Distance / Pathé Distributio

Marc-André Lussier

Pour aimer encore
mieux Clémence

C’EST TOUT DE MÊME incroyable que
nous soyons si nombreux à aimer les chan-
sons de Clémence DesRochers. Incroyable
parce qu’il est à peu près impossible de met-
tre la main sur ces petites merveilles poéti-
ques et musicales que sont La Vie d’factrie,
L’Homme de ma vie, Je ferai un jardin, Le Géant,
Full Day of mélancolie, à moins d’avoir gardé
nos disques vinyles et notre table tournante.
Même sa compilation sur CD est consacrée à
ses sketches, avec à peine ici et là une chan-
son — de toute façon, cette compil est en
rupture de stock ! C’est pour toutes ces rai-
sons qu’il faut saluer bien bas la réédition de
Moi, c’est Clémence que j’aime le mieux, paru en
1981 à la suite du très joli spectacle que Re-
née Claude consacrait aux chansons et poè-
mes de la fille d’Alfred. Oh, bien sûr, certai-
nes orchestrations ont un peu vieilli depuis

et le livret n’est pas sans erreur, mais la voix
de Renée Claude est un pur prodige de lim-
pidité, de fraîcheur et d’affection. Et puis, les
mots de Clémence sont toujours aussi beaux,
et ses compositeurs, toujours aussi inspirés.
Mais, surtout, tout ce beau disque pose en-
core et toujours cette délicate énigme : pour-
quoi Clémence, si drôle dans ses sketches,
est-elle si merveilleusement triste quand elle
écrit des vers et des chansons ?

★★★★
MOI, C’EST CLÉMENCE QUE J’AIME

LE MIEUX
( réédition de 1981 )

Transit / Interdisc
Marie-Christine Blais
collaboration spéciale

Un univers complexe
à découvrir

LE MÉLANGE est assez sidérant : un chan-
teur qui hurle comme le beau Liam d’Oasis,
trois guitares qui font du bruit comme les
Girls Against Boys, des cuivres et claviers un
peu fous. On met tout ça ensemble, et ça
donne quoi ? Ça donne The Cooper Temple
Clause. Et ça donne quelque chose de fort in-
téressant. Ça va de l’alterno à l’électronique,
ça plane en mode psychédélique, ça touche à
tout et ça confond. Voilà. Ces six garçons de
Reading font ce qui leur chante. On les suit
ou pas. Ceux qui vont oser vont du même

coup découvrir un univers assez complexe,
enivrant aussi, un univers qui se déguste à
petites doses. Dans le genre rock-bizarre-
composé-sous-l’effet-d’un-paquet-de-choses,
The Cooper Temple Clause a une place de
choix. Deux petits bémols quand même : une
réalisation parfois brouillonne, et ce sam-
pling de Walk On By par Isaac Hayes, déjà pi-
qué au moins 10 000 fois par tous les trip-
peux trip-hop de ce monde.

★★★ 1/2
SEE THIS THROUGH AND LEAVE

The Cooper Temple Clause
Morning Records / BMG

Richard Labbé

En achetant la CARTE DES AMIS, vous appuyez votre Festival et
votre 10 $ va entièrement au financement des 350 concerts gratuits !

Vous retrouverez la Carte des Amis sur le site du Festival, dans les succursales paticipantes de la SAQ, chez les marchands participants du

Complexe Desjardins, dans les Provigo, Maxi & cie et Loblaws participants, ainsi que chez les grands disquaires de Montréal et les environs.

Loterie ouverte aux résidents canadiens de 18 ans et plus. Les modèles illustrés peuvent varier de celui offert. À gagner : Premier prix : Un véhicule au choix parmi 4 modèles

General Motors (Venture 2002 de Chevrolet valeur approx 32 315 $,  Cadillac CTS 2003 valeur approx 42 140 $, Envoy XL 2002 de GMC valeur approx 46 795 $ et Vibe GT 2003 de

Pontiac valeur approx 29 255 $ ). Deuxième prix : Un Certificat de Placement Garanti d’une valeur de 5 000 $ offert par Banque Nationale. Troisième prix : Un an d'épicerie jusqu'à

concurrence de 5 200 $ chez Provigo, Maxi, Maxi & cie ou Loblaws et un panier de produits Le Choix du Président d'une valeur de 100 $.

PROCUREZ-VOUS

10$

LA CARTE DES AMISDU FESTIVAL

Un véhicule de votre choix
parmi ces 4 modèles

Un CPG 
d’une valeur de 5 000 $

Un an d'épicerie et 
des produits Le Choix du Président

1er  PRIX:

2ème  PRIX:

3ème  PRIX:

PARTICIPEZ ET VOUS POURRIEZ GAGNER !

Accès aux Jam Sessions 
(Scène du Maurier)

Un disque compact gratuit 
vous offre une compilation
jazz édition spéciale du Festival

Présentez votre carte à la tente « Les Amis du Festival »
et à la PDA lors de la série Pleins feux General Motors
pour en bénéficier.

POUR 10$ OBTENEZ :

de rabais sur les vins du Languedoc-Roussillon15 %

Privilèges EXCLUSIFS gratuits 
aux Amis du Festival!NOUVEAU

SUR LE SITE !

dans les succursales participantes de la SAQ

No
 R

AC
J:

40
35

68

offert par la

offert par 

offert par 

offert par 

offert par 

30
59

62
7A

30
59

63
0

PARTY SALSA      AVEC
SONORA       CARRUSELES

Billets en vente
• à la porte
• Spectrum / www.spectrumdemontreal.ca
• Comptoirs Admission (514) 790-1245 / www.admission.com
Les prix des billets n’incluent pas les taxes, redevances et frais de service

ORQUESTA ARAGON

LA MÉTÉO POUR CETTE SOIRÉE :
BEAU ET CHAUD

Ce soir
29 juin 
21 h

Métropolis
59, Sainte-Catherine Est

1er juillet 
18 h Spectrum de

Montréal
318, Sainte-Catherine Ouest

LE LÉGENDAIRE GROUPE DE CUBA

SOIRÉES LATINES

BILLETS 
EN VENTE 

À LA PORTE

30
64

16
7A

Billets en vente
• à la porte
• Spectrum / www.spectrumdemontreal.ca
• Place des Arts (514) 842-2112 / www.pda.qc.ca
• Comptoirs Admission (514) 790-1245 / www.admission.com

Les prix des billets n’incluent pas les taxes, redevances et frais de service

EXCLUSIVITÉ NORD-AMÉRICAINE

MARIANNE FAITHFULL

Mercredi 
3 juillet

20 h 30
Salle Wilfrid-Pelletier - PDA

175, Sainte-Catherine Ouest

DU BLUES ET ENCORE DU BLUES !

Ce soir
18 h
Spectrum de Montréal
318, Sainte-Catherine Ouest

KELLY JOE PHELPS TRIO

EN TRIO 
ACCOMPAGNÉ 
DU BASSISTE 

LARRY TAYLOR (TOM WAITS) 
ET DU PERCUSSIONNISTE 

BILLY CONWAY 
(MORPHINE)

À LA DEMANDE
GÉNÉRALE

SPECTACLE DE
KISSIN TIME, SON
NOUVEL ALBUM

BILLETS EN VENTE 

À LA PORTE

30
64

16
3A
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FESTIVAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Sidsel Endresen Susanne Abbuehl Jane Monheit

Le chant jazz au féminin : global !
A LA I N BRUNE T

DIANA KRALL a rendu hyperpop un répertoire enraciné
dans la tradition — swing, bossa jazzy pour grand orchestre.
Plus singulière, Cassandra Wilson a choisi de réformer en
profondeur ce qui enveloppe sa voix (grâce au producteur
Craig Street) en plus de modifier considérablement son ré-
pertoire, puisant dans le folk, le country blues ou même dans
la culture pop-rock. Patrica Barber, elle, a créé une esthétique
plus intellectuelle, quoique enracinée dans la planète jazz.
De son côté, la flamboyante Dianne Reeves a exploré la soul
et la musique latine en plus de maîtriser parfaitement les ac-
quis du jazz moderne définis par ses aînesses.

Depuis la grande époque de Sarah Vaughan, Ella Fitzge-
rald et Carmen McRae, le chant jazz au féminin a donc
épousé de nouvelles formes et le 23e Festival international de
jazz en témoigne.

Encore peu connues (sauf Dianne Reeves, bien évidem-
ment), les chanteuses qui débarquent cette semaine soumet-
tront aux jazzophiles de nouvelles contributions au genre, ce
qui mène à croire que le chant jazz au féminin devient vrai-
ment « global », pour reprendre le terme de la lauréate du
prix Ella-Fitzgerald.

Subtile scatteuse, la Française Anne Ducros est très atta-
chée à la tradition, la jeune Américaine Norah Jones mêle
son jazz pop au country-folk, la Norvégienne Silje Neergaard
fait dans un jazz pop comparable à celui de Diana Krall, sans
compter les interviewées qui suivent.

Susanne Abbuehl
D’ORIGINE SUISSE allemande (Bernoise comme Stephan
Eicher), Susanne Abbuehl vit à La Haye, Pays-Bas, là où se
tiendra très bientôt (début juillet) le plus grand festival de
jazz d’Europe. Elle a la double nationalité (hollandaise et
suisse), elle enseigne le chant et l’expression vocale en
Suisse comme aux Pays-Bas.

April, son premier album sur la célébrissime étiquette
ECM, a ravi unanimement la critique. On a applaudi la pro-
fonde originalité de l’approche, la qualité des poésies mises
en musique (E.E. Cummings, notamment), la délicatesse de
cette voix incomparable.

« Au Conservatoire Royal de La Haye, raconte-t-elle au
bout du fil, la regrettée chanteuse Jeanne Lee m’a appris à
découvrir ma propre voix, à puiser dans mon univers. Je lui
apportais mes poèmes préférés qu’elle lisait à haute voix,
c’était de la vraie musique. Cela m’a profondément inspirée,
cela m’a menée à écrire certains des textes que je chante dé-
sormais. »

Comme c’est le cas de tant d’artistes européens, Susanne
Abbuehl aborde le jazz comme une musique de chambre.
« La composition et l’instrumentation, dit-elle, sont très im-
portantes pour moi. En plus d’être une fan de jazz, j’écoute

beaucoup de musique classique et de musique contempo-
raine, cela se sent à l’écoute de mon travail. En Europe, vous
savez, on a moins tendance à faire de différences entre musi-
que classique et jazz. Ces deux mondes ne sont plus séparés,
pas plus que la musique écrite et l’improvisation. »

Susanne Abbuehl ne scatte pas, ne décortique pas les har-
monies des chansons qu’elle interprète.

« La musique classique indienne m’a appris davantage sur
la façon de construire une phrase musicale. Je ne suis pas
contre le scat, remarquez, mais pour moi, ce sont les détails
les plus infimes qui peuvent changer la musique. Puisque je
ne suis pas une virtuose de l’improvisation vocale, les petits
gestes m’importent davantage. »

Jane Monheit
AU SUD de cette frontière, Jane Monheit est une nouvelle
étoile du chant jazz. New-yorkaise de souche, elle est tombée
dans la marmite lorsqu’elle était encore aux couches.

« Il y a toujours eu de la musique dans mon environne-
ment familial, et pas seulement du jazz ; il y avait aussi du
folk, du blues, du bluegrass », raconte la jeune dame. Dès
l’enfance, elle s’est mise à entonner des standards, ça n’allait
pas beaucoup changer par la suite.

Professionnelle dès l’âge de 17 ans, déjà reconnue par la
communauté jazzistique américaine au début de la vingtaine,
la jeune femme s’est produite à trois reprises à Montréal. La
première fois, elle avait été présentée par le batteur TS
Monk, fils légitime du génie Thelonious qui a mis sur pied
une compétition nationale visant à débusquer la fine fleur de
la génération montante. Inutile d’ajouter que Jane Monheit
avait remporté le volet vocal de cette fameuse compétition
— en 1998. Deux albums ont été lancés depuis lors.

« Pour moi, tout est ancré dans la tradition, les standards
constituent la base de mon répertoire. Or, je me suis fixé un
nouvel objectif : trouver la meilleure façon de combiner le ré-
pertoire du jazz à des chansons de genres différents. Désor-
mais, il y a tant de chanteuses qui font les choses ainsi, j’ad-
mire cette démarche.

« Il m’importe donc de créer de nouveaux standards ; je
chante Joni Mitchell, par exemple. Pour mon troisième al-
bum qui sera lancé en septembre, il y aura une chanson de
Judy Collins, il y aura aussi de la musique brésilienne, un
duo en portugais avec Ivan Lins, des expériences plus or-
chestrales... Ce qui m’importe en bout de ligne, c’est qu’une
chanson puisse me convenir parfaitement. Son origine m’im-
porte peu. »

On aura déduit que Jane Monheit est une chanteuse au
profil relativement conservateur qui tend à s’ouvrir à d’autres
expressions.

« Mon influence première, admet-elle, fut Ella Fitzgerald.
Adolescente, je l’imitais carrément, je scattais beaucoup plus
que je ne le fais actuellement. Désormais, je m’en tiens da-
vantage à la mélodie et aux composantes harmoniques de la

pièce, donc à l’esprit originel de la composition. Je ne tends
plus à faire étalage de mes possibilités techniques, c’est une
question de confiance, de maturité. »

Sidsel Endresen
CHANTEUSE D’EXPÉRIENCE, la Norvégienne Sidsel En-
dresen est une figure centrale de cette scène scandinave qui
magnétise de plus en plus les jazzophiles. Elle se produit no-
tamment en duo avec le claviériste Bugge Wesseltoft (fonda-
teur de l’excellente étiquette Jazzland) depuis une dizaine
d’années. Elle a lancé une bonne quinzaine d’albums, dont
le récent Undertow, ce qui donne une idée de sa trajectoire.

Élevée en Grande-Bretagne, la Norvégienne Sidsel Endre-
sen chante surtout en anglais, rarement dans sa langue natale
(comme c’est le cas de Susanne Abbuehl)... elle peut aussi
faire usage d’une langue inventée.

« On pourrait me considérer comme une auteure-composi-
trice-interprète, ce qui mêle les cartes chez les amateurs de
jazz », amorce-t-elle, en direct de son appartement d’Oslo.

Sidsel Endresen ne fait rien comme les autres artistes, sa
pratique de chanteuse témoigne d’une démarche iconoclaste,
non moins concluante.

« J’ai une voix dont j’ai exploité les particularités. Lorsque
tu chantes longtemps, tu finis par découvrir ce qui t’est pro-
pre. En tant que musicienne, j’ai évolué à travers une époque
éclatée dans un monde qui ne cesse de rapetisser ; ainsi, j’ai
été davantage inspirée par différentes techniques vocales is-
sues des sociétés traditionnelles (japonaise, inuit, etc.) que
par le chant typiquement jazz. Toutes ces traditions m’ont
fait découvrir des aspects insoupçonnés de ma propre voix.

« Et l’improvisation ? Elle prend de plus en plus d’impor-
tance dans mon art, mais je la pratique à ma façon. J’admire
Ella Fitzgerald, mais je ne scatte pas. Je vois plutôt l’impro
dans l’interaction entre les musiciens, dans l’invention en di-
rect d’une ligne mélodique. À Montréal, par exemple, je tra-
vaillerai avec un claviériste et un échantillonneur qui captera
les sons en direct.

« Ce qui est fondamentalement jazz dans mon approche,
en somme, c’est le personnel. Je ne travaille qu’avec des mu-
siciens de jazz parce que la pop ne me dit rien... ennuyeuse,
redondante, always the same shit. Avec le jazz, il y a cette ou-
verture qui fait en sorte que chaque soir sur scène peut être
différent. C’est pourquoi je me considère chanteuse de jazz,
mais au sens plus large. »

Global, dit Dianne Reeves...

SUSAN ABBUEHL se produit le dimanche 30 juin, à 19h au Club Soda,
dans le cadre de la série Voix du monde.
SIDSEL ENDRESEN se produit ce soir à 19h, au Club Soda dans le cadre
de la série Voix du monde.
JANE MONHEIT se produit ce soir à 18h au Théâtre Maisonneuve de la
Place des Arts, dans le cadre de la série Les grands concerts.

FAITHFULL
Suite de la page D1

REEVES
Suite de la page D1

Les chanceux qui ont collaboré
avec Faithfull (« C’est moi, la chan-
ceuse ! » corrige-t-elle) lui ont con-
cocté des musiques ou des textes en
or. Pas une seule chanson faible :
dès I’m on Fire, la quatrième, on
sent l’urgence de monter le vo-
lume. Suit l’emballante Wherever I
Go, à l’ambiance planante, qui ira se
heurter au rock de Sliding Through
Life on Charm, un texte coup-de-
poing, évoquant la vie tumultueuse
de la chanteuse.

« Moi aussi, c’est ma chanson
préférée de l’album, acquiesce-t-
elle, un sourire dans sa voix suave.
J’avais le titre depuis longtemps,
mais je n’arrivais pas à écrire le
texte qui allait avec. Un jour, j’ai
demandé à Jarvis Cocker — c’est le
meilleur parolier au monde. Je lui
ai dit : Jarvis, j’ai ce titre, mais je
n’arrive pas à écrire la chanson.
Peux-tu la terminer ? Il m’a ré-
pondu, très détaché : Oh yeah ?
What is it ? Sliding Through Life on
Charm. J’ai tout de suite vu ses yeux
s’illuminer. J’espérais la mettre sur
Vagabond Ways, et finalement, elle
colle parfaitement à l’album. »

Surtout, elle colle à sa vie. Coc-
ker a résumé Faithfull en quelques
couplets, accouchant de puissantes
strophes qui, pour la principale in-
téressée, « deviennent deux fingers
bien dressés devant ceux qui m’ont
toujours sous-estimée, qui ont une
mauvaise opinion de moi ».

« Slide from a piedestal. I’ve never as-
ked to be on in the first place », chante-
t-elle dans cette chanson. Vous ne
vouliez pas devenir une star, Ma-
rianne ?

« C’est-à-dire, je sortais de
l’école, je pensais aller à l’univer-
sité, à Oxford, et c’est à ce moment-
là que j’ai rencontré le gérant des
Rolling Stones. J’étais jolie, j’étais
brillante, j’aurais pu faire n’im-
porte quoi dans la vie. Le hic, c’est
que lorsque t’as 17 ans, tu ne sais
pas encore vraiment ce que tu veux
faire. Et Loog Oldham voyait en
moi une star de la pop.

« Je ne suis pas en train de me
plaindre, car j’aime la vie que je

mène, poursuit-elle. J’aime totale-
ment la musique, j’ai aimé aussi
jouer, mais je ne me considère pas
comme une actrice. J’ai trop de res-
pect pour les gens qui font ce mé-
tier. »

Aujourd’hui heureuse, Marianne
Faithfull, à l’instar de Piaf, ne re-
grette rien de rien, même pas
d’avoir sombré dans l’héroïne à la
fin des années 60, après avoir
perdu son premier bébé, après que
Mick Jagger l’ait laissée. Elle
avance même qu’elle avait besoin
de consommer de l’héroïne. Pour-
quoi ?

« Are you mad?! s’énerve-t-elle un
peu. J’étais en peine d’amour, je ne
savais plus quoi faire... Qu’est-ce
que tu crois que j’aurais fait ? J’au-
rais tué quelqu’un ou je me serais
tuée !

« On a souvent dit que j’ai eu

une vie tragique. Bullshit ! Je vais
vous dire c’est quoi une vie tragi-
que : Nico (NDLR : chanteuse alle-
mande qui a fait partie du groupe
mythique Velvet Underground avec
Lou Reed) a eu une vie tragique.
C’est pour cette raison que j’ai écrit
Song for Nico (sur Kissin Time), pour
montrer aux gens c’est quoi une vie
tragique. J’ai eu des parents qui
m’aimaient, j’ai eu une éducation,
des amis fantastiques... Ce n’est pas
tragique, ça ! »

Marianne Faithfull, en paix avec
elle-même, aujourd’hui plus vi-
vante que jamais.

Retrouvez toute la
programmation et les
activités du Festival

de jazz de Montréal à
www.cyberpresse.ca/jazz

Au fait, Dianne Reeves, que de-
vient le chant jazz en 2002 ?

« Lorsque, répond-elle, je donne
des séminaires, j’explique aux étu-
diants ce qui distingue les meilleu-
res chanteuses des autres. D’abord,
j’élimine le prérequis numéro un :
avoir une très belle voix. Il faut
aussi une grande habileté à com-
muniquer des idées, il faut être ca-
pable de raconter une histoire, il
faut savoir composer avec tous les
contextes.

« C’est ainsi que des artistes
comme Ella Fiztgerald et Sarah
Vaughan ont hissé le chant jazz à
un autre niveau. Elles avaient cha-
cune une approche et un son uni-
ques, elles avaient établi de nou-
veaux standards quant à la
pratique du chant. Car elles étaient
aussi des musiciennes.

« Plusieurs grandes voix ont
surgi peu après elles, même si
moins connues : Carmen McRae,
Betty Carter, Jon Hendricks, Joe
Williams ou Johnny Hartman ont
fait valoir leur style respectif à cette
époque où tout le monde définis-
sait ce qu’allait devenir le chant
jazz. Chacun de ces artistes a mis
l’emphase sur sa personnalité. C’est
essentiel à cette musique, je crois.

« La pratique du chant jazz, de-
puis, est devenue beaucoup plus
vaste, éclectique. Des artistes aussi
doués que Carmen Lundy, Cassan-
dra Wilson, Diana Krall, Rachel
Ferrell et Kurt Elling témoignent
de leur époque. Ils font usage des
standards, mais s’appliquent égale-
ment à en découvrir de nouveaux,
ce qui témoigne de la liberté inhé-
rente au jazz. Les racines de cette
musique, vous savez, autorisent les
artistes des nouvelles générations à
se laisser guider par leur propre
voix. »

On comprendra que Mme Reeves
se dit excitée par les jeunes chan-
teuses telle Claudia Acuna. « She’s
wonderful ! J’aime toujours voir une
artiste dédiée à sa propre singula-
rité. La dimension innovatrice
mène la musique à un autre en-
droit. »

Bien que très proche de la tradi-
tion jazzistique, surtout depuis
qu’elle s’est adjointe un groupe
acoustique (ce qui n’a pas toujours
été le cas), Dianne Reeves croit à
toutes les expressions vocales.

« Le chant jazz est devenu global,
on voit se multiplier les façons
d’aborder cette pratique. C’est de-
venu un merveilleux plateau de
fruits où les comparaisons sont ex-
clues entre pommes et oranges. Ce
qui est clair c’est que le chant jazz
devient mondial, beaucoup de
monde s’intéresse désormais à cette
contribution afro-américaine. La
forme évolue vers autre chose. »

Chanteuse modèle, Dianne Ree-
ves se permet aussi de camper le
rôle de directrice artistique.

« Pour une période de deux ans,
j’occupe la chaire du jazz au Los
Angeles Philharmonic. Je compte
bien y présenter des projets à la fine
pointe de la création actuelle. Cette
position est semblable à celle
qu’occupe Wynton (Marsalis) à
New York. Je suis vraiment embal-
lée parce que je peux désormais
agir aux deux pôles du métier que
je pratique : en tant qu’artiste, en
tant qu’amoureuse des artistes. Ce
rôle est forcement très différent, il
est motivé par le principe suivant :
un artiste ne peut être mieux servi
que par un autre artiste. »

Malgré cette remise du prix Ella-
Fitzgerald, le retour de Dianne Ree-
ves ne sera pas à grand déploie-
ment. Elle se produira avec quatre
nouveaux musiciens, l’instrumenta-
tion étant la suivante : piano (Peter
Martin), basse (Rubin Rogers), bat-
terie (Greg Hutchinson) et percus-
sion (Munyungo Jackson).

« Ces musiciens sont plus jazz
que mes précédents, et je suis aussi
plus jazz que jamais. Chacun choisit
son rôle », conclut la superdiva...
qui a vraisemblablement choisi le
sien.

Récipiendaire du prix Ella-Fiztgerald,
Dianne Reeves se produit lundi, à 18 h, au
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts.

Marianne Faithfull
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FESTIVAL DE JAZZ DE MONTRÉAL
Improvisation

nocturne Tablas futuristes, quintette
magnifique, big band prolifique

collaboration spéciale

28
juin, 3h15 du matin. Je
viens de rentrer chez moi.
Quelle soirée ! J’ai vécu
cette première nuit de
festival d’une manière

que je n’avais pas prévue. J’aurais
voulu vous faire vivre le festival se-
lon la perspective du musicien.
Mais c’est à travers les yeux et les
oreilles du mélomane que j’ai sa-
vouré toutes ces musiques. Mélo-
mane avec un laissez-passer de
journaliste, s’entend. C’est pas tous
les jours que j’ai les moyens de me
taper des extraits de huit concerts
de suite !

Mon escapade a commencé au
Club Soda avec Helena Noguerra et
Katerine. Là, je crois sincèrement
qu’il y a confusion entre les Fran-
coFolies et le jazz. Mais jolie robe...
et très belle fille. Somme toute, un
antipasto visuel pas du tout désa-
gréable avant d’attaquer le primo
piatti auditif : Herbie Hancock à
Wilfrid-Pelletier.

Le concert d’ouverture officiel de
cette 23e édition a commencé par
une sympathique allocution aussi
brève qu’efficace des Ménard/ Si-
mard qui ont annoncé l’ouverture
d’un club de jazz à l’année pour le
25e anniversaire. Vingt-trois ans
pour trouver l’idée, c’est un peu
long, non ?

Puis, Herbie s’est amené sur
scène. Superbe prestation même si
cette salle me laisse froid. J’entends
George Mraz toujours aussi élo-
quent à la contrebasse, Michael
Brecker plus animal que d’habi-
tude au saxophone, Roy Hargrove
très lyrique à la trompette et Herbie
impeccable au piano.

Prochain arrêt, Marcus Miller au
Spectrum que je retrouve comme si
je ne l’avais jamais quitté. Un
groove dans l’esprit de Miles im-
prègne les lieux. Évidemment
quand on joue de la clarinette
basse comme Marcus, c’est gagné
d’avance. Surtout que notre homme
est bassiste ! Pour un instant, j’ai
cru apercevoir le fantôme de Miles
souriant...

Petit retour à la PDA, mais cette
fois, une salle plus amicale : le
Théâtre Maisonneuve pour le spec-
tacle du pianiste Brad Meldhau.
Quel doigté ! Sublime pianissimo
et superbe relecture de standards
mutés en création originale. Mais
ma soif n’arrive pas à être pleine-
ment assouvie par cette musique de
grand maître.

Je trouve mon pied au Gesù !
Jack DeJohnette avec John Sur-
man. LE concert de cette première
soirée. Les deux hommes exploi-
tent à merveille leur arsenal
d’instruments et jouent l’interac-
tion au maximum dans une musi-
que résolument moderne. Quel
plaisir ! John Surman a été l’un de
mes premiers héros. Son contrôle
du suraigu au saxophone baryton a
fixé la barre très haut pour nous
tous qui l’avons suivi.

Depuis plusieurs années déjà,
John Surman livre sur disque une
musique en solo où les nappes mé-
ditatives d’instruments électroni-
ques définissent l’atmosphère. Ces
incursions, sans toujours être con-
cluantes, témoignent de son ouver-
ture d’esprit. L’ajout de Jack De-
Johnette dans l’équation actualise
l’image sonore et me fournit l’ur-
gence tant recherchée, si souhaitée.
Quel duo ! Resté jusqu’à la fin, j’ai
été témoin d’une superbe interpré-
tation d’After the Rain de John Col-
trane. J’achète le disque demain...

C’est le temps d’un petit saut du
côté du Off. Le Lion d’Or baigne
dans un esprit de fête où le Projet
Jensen / St-Jak berce les fidèles.
Agréable et familiale, l’ambiance y
est chaleureuse. De nombreux sou-
rires et déhanchements plus tard, je
quitte l’endroit en me promettant
d’y revenir et je pars en éclaireur,
car j’ai eu vent d’une série B3 ca-
chée dans l’un des nombreux clubs
éphémères qui poussent comme
des champignons depuis 24 heures.

Vanessa Rodriguez joue son B3
au Gutenberg (359, avenue du Pré-
sident-Kennedy) où elle anime un
jam durant tout le festival. À deux
pas du site du Festival de jazz, c’est
une belle option pour finir vos soi-
rées musicales. Le Hammond B3
est un instrument célèbre dans
l’histoire du jazz. Il exige une indé-
pendance accomplie, car l’organiste
occupe simultanément la fonction
de bassiste, d’accompagnateur et de
soliste. À première écoute, je
constate que Vanessa possède une
main gauche solide, un sens har-
monique sain et un groove commu-
nicatif. Ne soyez pas surpris de m’y
voir avec mon saxophone.

Parlant de jam session, j’ai ter-
miné cette première nuit avec une
virée au Wyndham. Le réaménage-
ment des lieux entrave la libre cir-
culation des musiciens et je crains
que cela tue la spontanéité indis-
pensable pour ce genre d’exercice.
Parlant de circulation, la sécurité
pourrait relaxer un peu. Sans ma
passe de journaliste, je me voyais
carrément refuser l’accès à l’hôtel !

Il est 5h20. Je vais me coucher.

A LA I N BRUNE T

GARNISON transculturelle en entrée, quintette
américain en plat principal, viennoiseries or-
chestrales au dessert... Voilà ce qu’on appelle
mettre la table d’un vendredi jazzy !

À n’en point douter, Bill Laswell est un vi-
sionnaire. D’une productivité hallucinante, ou-
vert sur l’infini de la musique, le bassiste, com-
positeur et producteur n’en finit plus d’imaginer
des concepts excitants. Toujours il réussit à ras-
sembler des artistes d’horizons différents, à fon-
dre des esthétiques qui, d’ordinaire, n’évoluent
pas dans le même sens. Encore faut-il mener ces
idées à terme...

Hier au Théâtre Maisonneuve, le projet Tabla
Beat Science mis en forme par Laswell, avait
comme épicentre le maître Zakir Hussain, au-
tour duquel a gravité une communauté on ne
peut plus hétérogène. D’abord en duo avec le
chanteur indien et joueur de sarangi (instrument
à cordes que l’on joue avec l’archet) Sultan
Khan, Zakir Hussain a mené une introduction
virtuose de musique classique indienne, après
quoi s’est amené un détachement des plus hété-
rogènes. Chanteuse éthiopienne (Gigi), chan-
teuse iranienne (Sussan Deyhim), batterie
(Karsh Kale), claviers et échantillonneurs pro-
ches de la culture indienne (Midival Pundits),
tables tournantes (DJ Disc).

Certains grooves me sont apparus tout à fait
concluants, certains échanges à géométrie varia-
ble (tablas-DJ, notamment) ont été remarqua-
bles, d’autres ont nagé dans le flou. La piste
était intéressante, certes, il manquait parfois de
balises pour en connaître la direction. Normal.
Un tel projet doit vivre sur scène pour se préci-
ser, il faut jouer, raffiner les propositions, retou-
cher les structures, créer une cohésion. Impossi-
ble d’y arriver en un seul soir. Chose certaine,
ce qu’on a entendu hier était déjà supérieur à
Tabla Matrix, un disque lancé en 2000, à l’ori-
gine de ce projet.

Au Monument National, les 50 minutes qui
suivirent m’ont encore moins convaincu que la
veille au même endroit. Avec le fameux Joe Lo-
vano, Gonzalo Rubalcaba présentait une sé-
quence de musique improvisée qui manquait
visiblement de préparation. Lovano à la batte-
rie, Lovano à la clarinette basse, enfin Lovano
de retour au ténor. Lorsque les deux compères
attaquaient les standards (Hot House, entre au-
tres), on n’y allait plus par quatre chemins. Mais
c’était presque la fin...

Les deux meilleurs moments de ce deuxième
itinéraire (en autant de soirs) se sont produits
par la suite.

Je dois vous dire n’avoir jamais assisté à une
prestation moyenne du Dave Holland Quintet,
qui ne nous avait pas visités depuis l’an 2000.
Encore hier soir au Spectrum, le plaisir de jouer
faisait bon ménage avec un coefficient de diffi-
culté des plus élevés — en témoigne le plus ré-
cent disque de l’ensemble, Not For Nothin’ dont
certaines pièces ont été interprétées hier.

Le batteur Bill Kilson a multiplié les poly-
rythmes virils, dans la lignée des plus grands
batteurs black (à commencer par feu Tony Wil-
liams), le saxophoniste Chris Potter nous a une
fois de plus jetés par terre pour son hallucinante
maîtrise, le tromboniste Robin Eubanks a cata-
pulté des solos inspirés dans l’atmosphère, le
vibraphoniste Steve Nelson a injecté des idées
brillantes à ses collègues pendant que leur aîné
de leader ficelait le tout avec d’impeccables li-
gnes de contrebasse. Cohésion parfaite, virtuo-
sité totale, jubilation.

Que désirer de plus ? Un big band au dessert.
Le Vienna Art Orchestra, qui fête ses 25 ans

d’anniversaire cette année, a secoué sérieuse-
ment le Gesù en fin de soirée. Sérieusement ?
Non sans humour.

À l’instar d’autres big bands européens tels le
Wilhem Breuker Kollektief (Hollande) et le
grand orchestre de George Gruntz (Suisse), le
VAO sait évoquer la vie. Cette plus que ving-
taine d’excellents musiciens dirigés par le pin-
ce-sans-rire Mathias Rüegg sait de quoi procède

un collage orchestral. Ça passe du funk au
swing dans le temps de le dire, ça passe de la
consonance à la dissonance, de la rigueur ex-
trême à la plus pissante des dérisions. Cet en-
semble sonne comme une tonne de briques,
instruit, divertit. Ces Viennois, en somme, pren-
nent leur travail au sérieux sans se prendre au
sérieux.

Que désirer de plus ?
Encore d’autres soirées comme celle de ven-

dredi. On n’est pas pour s’arrêter là, non mais...

Photo IVANOH DEMERS, La Presse©

Zakir Hussain de Tabla Beat Science.

Bien servi par
une chanteuse
passionnée, le
« blues
d’église » des
Campbell Bro-
thers a de quoi
susciter des
vocations.

Photo BERNARD BRAULT, La Presse©

De la ferveur et du groove
A L E XANDRE V I GN EAU L T

FOULE MONSTRE, hier soir, au
coeur de la ville. Traverser de part
en part le périmètre jazz se révé-
lait, dès 19 h, une entreprise ambi-
tieuse. Les jeunes brigadiers aux
chandails bordeaux avaient du mal
à diriger les promeneurs qui se dé-
plaçaient en bancs compacts d’une
scène à l’autre, du Pakistan à la
Louisiane ou du dub universel au
jazz sans frontières.

Omar Sosa représente bien ce
jazz qui aspire à englober différen-
tes cultures. Son groupe est une
petite mosaïque culturelle dont les
origines diverses se traduisent no-
tamment par un oud et une foule
de percussions exotiques. Au
coeur de ce melting pot, Omar
Sosa et son piano, dont il joue avec
une ferveur époustouflante. En
fait, il gigote tellement qu’il n’a
presque jamais les fesses collées
sur son banc !

Le métissage musical, c’est sur-
tout par les rythmes qu’il passait
hier soir. Percussions gnawa, cu-
baines ou arabes, par exemple, qui
enrobaient les morceaux sans vrai-

ment défoncer le cadre très jazz
imposé par le pianiste. Un jazz for-
cément tourbillonnant, vu le jeu
délirant d’Omar Sosa, qui a mené
un concert pas tellement exotique,
mais groovant à souhait et franche-
ment enthousiasmant.

Autre scène, autre type de fu-
sion. Shabaz, du Pakistan, servait
un peu plus tard sa version pop du
qawwali, chant sacré des soufis,
dont Nusrat Fateh Ali Khan fut le
grand ambassadeur en Occident. Le
neveu et la nièce du regretté maître
constituent d’ailleurs le noyau de
ce groupe ce qui ne garantit pas le
résultat de la démarche.

En suivant d’un peu trop près
cette mode ethno-techno qui con-
siste à faire rentrer les traditions
dans un format pop occidental,
Shabaz arrive à un résultat déce-
vant. Il ne reste presque plus rien
de l’invitation à transes qui est l’es-
sence même du qawwali. Ça se
danse un peu, ça divertit, sans plus.
Leur oncle Nusrat a eu plus de suc-
cès avec ses expériences électroni-
ques rassemblées sur Mustt Mustt.

Petite course à Wilfrid-Pelletier
ensuite pour capter le début du

concert 30e anniversaire de Man-
hattan Transfer, donné dans une
salle bien remplie et un public ga-
gné d’avance. Operator, Airmail et
Route 66, sertis des incontourna-
bles harmonies vocales de ces
champions du crossover jazz pop,
ont tout de suite suscité l’enthou-
siasme. Du beau, du propre, de
l’efficacité, qui a aussi mis en lu-
mière un certain fossé de généra-
tion. Derrière La Presse, un homme
dans la quarantaine avait les yeux
plein d’étoiles alors que sa fille
adolescente regardait la scène l’air
de dire : « Qu’est-ce que ce drôle
de jingle publicitaire qui n’en fini
pas ? »

Seul grand regret de la soirée :
n’avoir capté qu’un petit quart
d’heure de la prestation fort pro-
metteuse des Campbell Brothers,
groupe familial qui perpétue la tra-
dition du « blues d’église », tel
qu’il se joue dans les communautés
noires du Sud des États-Unis. Eux,
ils l’ont l’affaire. Parce qu’ils ne
courbent pas la tête en rentrant
dans un lieu de culte, mais ils s’y
sentent chez eux. Et ils ont l’air d’y
avoir un sacré fun avec leur lap
steel et leur guitare électrique.
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Cet été, soyez sous les feux de La Ronde!Cet été, soyez sous les feux de La Ronde!

Vous serez au ciel

Samedi, 
la Belgique

Du 15 juin au 28 juillet, 8 pays vous transporteront
à pleins feux. Pour profiter de cet événement,
le plus important du genre au monde, vibrer au son 
de la musique et voir tous les effets pyrotechniques,
rendez-vous à La Ronde. Absolument. 
Et réservez vos sièges dès maintenant.

* Prix du billet pour un soir de feux (incluant 
un siège réservé et l'accès à tous les manèges).
Taxes et frais de gestion en sus.
Prix sujet à changement sans préavis.

Billets à partir de

2912$*

Samedi 15 juin Japon

Samedi 22 juin Portugal

Samedi 29 juin Belgique
Samedi 6 juillet Autriche

Samedi 13 juillet Canada

Mercredi 17 juillet États-Unis

Dimanche 21 juillet Italie

Mercredi 24 juillet France

Dimanche 28 juillet Feu de clôture

Pour bien se rendre 
à La Ronde : 

Jean-Drapeau 
(autobus 167)

Les feux débutent à 22 h, beau temps, mauvais temps.
Groupe de 20 personnes et plus : (514) 397-7777
Renseignements généraux sur les feux et La Ronde : 
(514) 397-2000    www.lemondialsaq.com

30
60
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30
60
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NOUVELLES
DU DISQUE

Andrea Bocelli

Mario et Tosca
DECCA annonce une nouvelle
Tosca. L’interprète du rôle-titre est
peu connue: Fiorenza Cedolins. Le
Mario Cavaradossi l’est davantage:
Andrea Bocelli. Le chef d’orchestre
aussi: Zubin Mehta.

Celibidache compositeur
SECRET bien gardé, le légendaire
chef roumain Sergiu Celibidache
était aussi compositeur. Deutsche
Grammophon sort un enregistre-
ment de son Taschengarten («Jardin
de poche») qu’il réalisa en 1979
avec l’Orchestre de la Radio de
Stuttgart. L’oeuvre est inspirée par
le monde des enfants.

Les Duos de Bartok
LES DEUX violonistes du Quatuor
à cordes Keller, Andras Keller et
Janos Pitz, dialoguent, chez ECM,
dans les 44 Duos de Bartok.

Thérèse Raquin en CD
CHANDOS sort un enregistrement
live de Thérèse Raquin, de Tobias Pic-
ker, réalisé lors de la création à
Dallas, en novembre dernier. Quel-
ques-uns des interprètes, dont
Diana Soviero et Gordon Gietz, re-
prirent leurs rôles lors des repré-
sentations données à l’Opéra de
Montréal en avril et mai.

Du russe à Vienne
VALERY GERGIEV et l’Orchestre
Philharmonique de Vienne ont en-
registré pour Philips un pro-
gramme Moussorgsky comprenant
Tableaux d’une exposition, dans l’or-
chestration de Ravel, et des oeuvres
moins connues.

Lieder de Schumann
LA MEZZO Bernarda Fink, avec
Roger Vignoles au piano, chante le
cycle Frauenliebe und Leben et
d’autres lieder de Schumann, chez
Harmonia Mundi. De son côté,
Westminster réédite la version de
1953 du même cycle par Sena Juri-
nac.

Deux Weber
DEUX opéras de Weber font l’objet
de nouveaux enregistrements: Der
Freischütz, chez Harmonia Mundi,
avec Christoph Prégardien et Petra-
Maria Schnitzer, dir. Bruno Weil, et
Oberon, chez Philips, avec Charles
Workman et Hillevi Martinpelto,
dir. John Eliot Gardiner.

INDUSTRIELLE ALLIANCE
En piste avec

LE SPECTACLE FAMILIAL DE L’ÉTÉ

Billets en vente maintenant
Tarifs de groupes disponibles

AU VIEUX-PORT DE MONTRÉAL
DÈS LE 18 JUILLET 2002
Sous chapiteau
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RADIO-CANADA

Entre deux duels historiques avec pièces vivantes, assistez
au tir du canon et venez vous mesurer à un maître des
échecs dans des jeux simultanés.

METRO
JEAN-DRAPEAU

Les samedi 29
et dimanche 30 juin 
dès 12h

Info: (514) 861-6701 —  www.stewart-museum.org

30
54

77
8A

Revivez le 17e siècle
en compagnie 
des Filles du Roy !

Participez chaque dimanche 
à notre animation théâtrale 
historique à 13 h et à 14 h 30 !

À 12 h : Les premières plantes 

du Canada, conférence par 
Jacques Mathieu. Visites du 
jardin. Conteur, musiciens 
et artisans sur le site.

2146, place Dublin, Pointe-Saint-Charles, Montréal
Pour renseignements : (514) 935-8136

30
60

31
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Virage contesté
à la Chaîne
culturelle
S T É PHAN I E B ÉRUBÉ

L’ANIMATRICE Johanne Lauren-
deau a quitté Radio-Canada hier.
Avec ses boîtes. Son contrat à la
Chaîne culturelle de la radio d’État
n’a pas été renouvelé, elle sera
remplacée par un employé perma-
nent de Radio-Canada.

Ce changement s’inscrit dans
une restructuration de la chaîne qui
veut se donner une vocation davan-
tage musicale. Un virage qui ne fait
pas l’unanimité. Car qui dit plus de
musique, dit moins d’animateurs.
Des employés de Radio-Canada
s’inquiètent : des collaborateurs de
longue date, telle Mme Laurendeau
qui était à la société d’État depuis
une quinzaine d’années, ne retrou-
veront pas leurs micros à l’automne
et certaines émissions seront modi-
fiées. Aux arts etc. passe de deux
heures à 50 minutes et l’émission
Regards croisés sera intégrée à Bou-
quinville, le dimanche.

Selon un employé de la radio de
Radio-Canada, on assiste ni plus ni
moins à un démantèlement de la
Chaîne culturelle qui ne gardera
que musique et information cultu-
relle. « Il ne restera de culturel que
le nom », dit cet employé qui refuse
d’être identifié, par crainte de re-
présailles.

Johanne Laurendeau, qui a
quitté la boîte, confirme que plu-
sieurs employés de Radio-Canada,
pourtant permanents, craignent de
manifester leur désaccord avec les
décisions de la direction. Lorsqu’on
a licencié l’animatrice, on lui a dit
qu’il y avait trop d’animateurs à la
Chaîne culturelle.

La directrice des émissions de la
Chaîne culturelle, Andrée Girard,
avoue qu’elle a procédé à une réor-
ganisation de ses effectifs et que le
groupe d’animateurs est un peu ré-
duit. Johanne Laurendeau note tou-
tefois, ironiquement, que l’on a an-
noncé la nomination d’Edgar
Fruitier à l’animation de l’émission
du matin cette semaine.

Des auditeurs ont déjà manifesté
leur déception de voir disparaître
certaines émissions, notamment
Paysages littéraires et Passages, qui ne
reviendront pas à l’automne. Le
Syndicat des employés des commu-
nications a demandé une rencontre
avec la direction afin d’être au fait
des nouvelles orientations de la
Première Chaîne ; Radio-Canada
rencontrera ses employés au retour
des vacances, pas avant le mois
d’août.

Vie de nuit

UNE INITIATIVE PARALLÈLE AU FESTIVAL

Du 27 juin au 7 juillet 2002

Présentez-vous dans un des bars «Vie de Nuit» du Maurier
et courez la chance de gagner une paire debillets pour Une
Soirée avec Remy Shand le 7 juillet présenté 
par Rythmes du Maurier.

LE SWIMMING
3643, boul. St-Laurent, Montréal (514) 282-7665

27 juin Chastity/Sule 6 $
28 juin Madcaps 6 $
29 juin Dibondoko 6 $
30 juin Urban Soul 6 $
3 juillet Hommage à Django Reinhardt 6 $
4 juillet Grand Theft Bus 6 $
5 juillet Liquid Groove 6 $
6 juillet Park Side Jones 6 $

22H00LUBA LOUNGE
2109, rue Bleury, Montréal (514) 288-LUBA

27 juin au 4 juillet Soirée Confluence avec DJ Dubline & Jonnie Jungle Gratuit
28 juin au 5 juillet Soirée « Chillincypherizm » avec DJ Godfather Gratuit
29 juin au 6 juillet Soirée « Deep & Delicious » avec DJ 76 Gratuit
30 juin au 7 juillet Soirée Rewind avec DJ Chris Gratuit
1er juillet Soirée « The Moment » avec Le Luba Lounge House Band Gratuit
2 juillet Soirée « Beats by design » avec DJ Radam Gratuit
3 juillet Soirée PhatCamp avec DJ Jonnie Jungle & Dobiegillis Gratuit

JELLO BAR
151, rue Ontario Est, Montréal (514) 285-2621

27 juin Hype House lassic avec Jojoflores 8 $
28 juin Chris Mellington and « Handel With Care » 9 $
29 juin Madcaps 9 $
2 juillet French Flaveur 5 $
3 juillet Joe Armando y Su Grupo Picante 7 $
4 juillet Jephtè Guillaume 8 $
5 et 6 juillet Dorian Sherwood 9 $

27 juin 17H00 DJ Vyktor Zaa 8 $
28 juin 23H00 Combo Nouveau avec Jocelyn Cano accompagné de DJ Vinchenzo 8 $
29 juin 23H00 DJ Eddy Jasmin 8 $
30 juin 22H00 Soirée Ice Cream Sunday avec DJ Invités 6 $
1er juillet 22H30 Mood Ensemble 6 $
2 juillet 22H30 Nigel and the Jazz Extension 6 $
3 juillet 22H00 Soirée « Stardom » avec DJ Eddy Jasmin 8 $
4 juillet 22H30 Moka Mocha 8 $
5 juillet 23H00 Combo Nouveau avec Jocelyn Cano accompagné de DJ Vinchenzo 8 $
6 juillet 22H30 Soirée Brésilienne-urbaine-funk avec Gaïa 8 $
7 juillet 21H00 Soirée Ice Cream Sunday avec DJ Invités 6 $

BUBBLES Bar à champagne et Lounge
3553, boul. St-Laurent, Montréal (514) 848-0200

B’BOPS
3603, boul. St-Laurent, Montréal (514) 284-9575

28 juin Jim Zeller & Joe Jammer de Chicago 9 $
29 juin Michelle Sweeney 9 $
30 juin Carzy Rythm Daddies 5 $
1er juillet Soulfull R&B/Funk Gratuit
2 juillet Invité surprise
3 juillet Bombay Records présente : Patrick Dream 5 $
4 juillet Fat Black Pussy Cat 6 $
5 juillet Freddy James 9 $
6 juillet Aliens 9 $

22H00PUB QUARTIER LATIN
318, rue Ontario Est, Montréal (514) 845-3301

28 juin au Jazzy Jam Nights avec : Prix variables
7 juillet Skip Bey / Tim Jackson / Jim Hillman et leurs invités

22H00

23H00UPSTAIRS
1254, rue Mackay, Montréal (514)931-6808

27 juin Jeff Johnston Group Jam Session
au 1er juillet avec invité spécial Curtis Lundy Gratuit
2 juillet Le Jeff Johnston Group Jam Session Gratuit
6 juillet

22H30

22H00

Vie de nuit
Le Festival vous invite à encourager 

les bars qui présentent du jazz à l'année
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À L ’ A F F I C H E C E T T E S EMA I N E
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9

Théâtre
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Denis)
La Trappe, d’après The Mousetrap, d’Agatha Christie.
Mise en scène de René-Daniel Dubois et Jean Asselin.
Avec Paul Ahmarani, Carl Béchard, Jean Boilard, Vio-
lette Chauveau, Marie Lefebvre, Charles Préfontaine,
Jean-Louis Roux et Lénie Scoffié : 20h. Jusqu’au 10 juil-
let.

MONUMENT-NATIONAL
(Théâtre Du Maurier, 1182, St-Laurent)
Long, Long, Short, Long, de Trevor Ferguson. Mise en
scène de Guy Sprung. Avec Andreas Apergis, Peter Bata-
kliev, Dino Tavarone, Lou Vani et Brett Watson : 20h.
Jusqu’au 14 juillet.

USINE C (1345, av. Lalonde)
Zulu Time, de Robert Lepage et Peter Gabriel : 21h, sauf
lun., Jusqu’au 7 juillet.

ESPACE GEORDIE (4001, Berri)
Auj., jeu., ven., 20h,Névrose à la carte. Mise en scène de
Érik Duhamel. Avec Martin Thibaudeau, Sylvie Bisson,
Daniel Giroux, Jocelyn Blanchard, Jean Fournier et Ka-
rine Perron. Présentation du Tunnel Théâtre.

CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN
(5170, chemin de la Côte Ste-Catherine)
Dim., 14h, Tajine, Couscous & cie..., d’Ariel Ifergan.

THÉÂTRE DE L’ÎLE
(salle Jean-Despréz, 1, Wellington, Hull)
Dès mar., 20h,À la recherche d’Elvis, de Marcia Kash.
Mise en scène de Danielle Grégoire. Avec 2⁄3Richard Bé-
nard, Pierre McNicoll, Chantale Ridher, Isabelle Bélisle,
Macime Morin et Stéphane Guertin.

THÉÂTRE À CIEL OUVERT (2017, chemin d’Oka, Oka)
Dès ven., 20h30, Cabaret rural. Mise en scène de Danie
Frenette. Avec Marie-Eve Beaulieu, Brigitte Pogonat et
Philippe Thibodeau.

PARC DU DOMAINE VERT
(10423, Montée Ste-Marianne, Mirabel)
Ronald, de Patrice Robitaille et François Létourneau.
Mise en scène de Sébastien Gauthier. Avec Luc Bour-
geois, Jean Harvey et Mélanie St-Laurent. Présentation
du Petit Théâtre DuNord. Jeu., ven., sam., 20h. Jusqu’au
31 août.

THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND
(225, l’Ange-Gardien, L’Assomption)
Les Gars, de Jean Barbeau. Mise en scène de André Robi-
taille. Avec Pierre Collin, Raymond Legault, Claude Pré-
gent et Madeleine Péloquin. Du jeu. au sam., 20h30. Jus-
qu’au 31 août.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE
(867, St-Pierre, Terrebonne)
Amies à vie, de Chantal Cadieux. Mise en scène de Ro-
bert Marien. Avec Denyse Chartier, Pauline Lapointe, Oli-
vier Aubin et Marc St-Martin. Du mer. au sam., 20h30.
Jusqu’au 31 août.

CENTRE CULTUREL DE JOLIETTE
( salle Rolland Brunelle, 20, St-Charles-Borromée Sud,
Joliette)
L’Homme de la Mancha, livret de Dale Wasserman, paro-
les de Joe Darion. Musique de Mitch Leigh. Adapt. fran-
çaise de Jacques Brel. Mise en scène de René Richard
Cyr. Avec Jean Maheux, Éveline Gélinas, Sylvain Scott,
Stéphane Brulotte, Roger Larue, Stéphan Côté, Cathe-
rine Vidal, Michelle Labonté et Sylvain Massé. Du mer.
ven., 20h ; sam., 20h30. Jusqu’au 17 août.

THÉÂTRE MONTAGNE COUPÉE
(204, rue Montagne Coupée, St-Jean-de-Matha)
Un problème en attire un autre. Avec Patrick Lacombe,
Louis Asselin, Serge Baril,Andrée Rhéaume, Hélène Blais
et Nicole Arpin. Mer., ven., sam. : 20h30 ; les 18 et 25 juil-
let. Jusqu’au 31 août.

SALLE JEAN-PIERRE HOUDE
DU CENTRE CULTUREL VANIER DE CHÂTEAUGUAY
(15, boul. Maple, Châteauguay)
Gog et Magog, de Carole Tremblay. Mise en scène de Mi-
chel Bérubé. Avec Sylvie Potvin, Jean-Guy Bouchard et
Paul-Patrick Charbonneau. Du jeu. au sam., 20h30. Jus-
qu’au 17 août.

THÉÂTRE DE ROUGEMONT
(370, rang de la Montagne, Rougemont)
Game Show, de Jeffrey Finn et Bob Walton. Trad. de Jo-
sée La Bossière. Mise en scène de Frédéric Desager.
Avec Sylvain Marcel, Daniel Thomas, Julie Vincent, Éric
Cabana, Pierre Limoges et Daniel Rousse. Du mer. au
ven., 20h30 ; sam., 19h et 22h.

Musique
CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Dim., 13 h, Pemi Paull, altiste. Chostakovitch, Ligeti. Mer.,
12 h 30, Peter Butler, organiste. Bach, Sweelinck.

ÉGLISE ST. JAMES UNITED (463, Sainte-Catherine O.)
Mar., 12 h 30, Geoffrey Ward, organiste. Entrée libre.

THÉÂTRE DE VERDURE (Parc LaFontaine)
Mar., 20 h 30, I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovsky.
Bach, Corelli, Vivaldi.

BASILIQUE NOTRE-DAME
Mer., 19 h 30, Orchestre Symphonique de Montréal. Dir.
Yakov Kreizberg. Janice Chandler, soprano. Ouverture
Le Carnaval romain (Berlioz), airs de concert (Mozart),
Suite de L’Oiseau de feu (Stravinsky), Boléro (Ravel). Mo-
zart Plus.

CENTRE PIERRE-CHARBONNEAU
Mer., 19 h 30, Orchestre Métropolitain du Grand Mon-
tréal. Dir. Yannick Nézet-Séguin. Marc Hervieux, ténor.
Verdi, Mascagni, Leoncavallo, Rossini, Puccini, Cilèa, Do-
nizetti. Service aux tables dès 18 h 30.

ÉGLISE SAINT-PIERRE-APÔTRE
Jeu., 19 h 30, Denis Bonenfant, organiste. Pachelbel,
Sweelinck, Frescobaldi, Couperin, Clérambault, Bach.

CAMP MUSICAL DES LAURENTIDES
(Saint-Adolphe-d’Howard)
Auj., 15 h et 20 h, dim., 20 h, Ensembles de professeurs
et d’élèves du camp.

MAISON DU MEUNIER (2425, boul. Gouin E.)
Mer., 19 h, Elsa Vadnais-Malo, flûtiste, Romie De Guise,
clarinettiste, et Lou Paquin, bassoniste. Entrée libre.

SALLE PAULINE-JULIEN (Sainte-Geneviève)
Mer., 21 h, I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovsky. Mark
Dharmaratnam, trompettiste. Gabrieli, Clark, Ellington,
Tchaïkovsky.

ÉGLISE HISTORIQUE D’OKA
Ven., 20 h, Ensemble Montréal. Dir. Agnes Grossmann.
Programme non communiqué. Festival des Basses-Lau-
rentides.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE

AMPHITHÉÂTRE (Joliette)
Auj., 20 h, Orchestre Métropolitain du Grand Montréal.
Dir. Yannick Nézet-Séguin. Ouverture deManfred (Schu-
mann), Symphonie no 7 (Beethoven), Siegfried Idyll et
ouverture de Tannhäuser (Wagner). Dim., 14 h, Ensemble
Mes Aïeux. Ven., 20 h, Anton Kuerti, pianiste, Olivier
Thouin, violoniste, Jean-Luc Plourde, altiste, et Benoit
Loiselle, violoncelliste. Novelletten, Fantaisie op. 17 et
Quatuor op. 47 (Schumann).

ÉGLISE LA PURIFICATION (Repentigny)
Lun., 20 h, Quatuor à cordes Bozzini. Quatuor op. 18 no 4
(Beethoven), Dreamday Mechanics V (Oesterle), Quatuor
no 2 (Ives).

ÉGLISE DE SAINT-ZÉNON
Mar., 20 h, Geneviève Soly, claveciniste. Rameau, W. F.
Bach, Royer, Couperin, Hasse, Forqueray.

CENTRE D’ARTS ORFORD (Salle Gilles-Lefebvre)
Auj., 20 h, Janos Starker, violoncelliste, Menahem Press-
ler, pianiste, et ensemble instrumental. Sonate op. 69
(Beethoven), Verklärte Nacht (Schoenberg). Ven., 20 h,
Yuval Yaron, violoniste, Jutta Puchhammer-Sédillot, al-
tiste, Heidi Litschauer, violoncelliste, André Laplante,
pianiste. Partita no 2 (Bach), Sonate op. 13 (Grieg), Qua-
tuor op. 60 (Brahms). Avant chaque concert, 19 h, confé-
rence de Carol Bergeron.

Variétés
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL
Cinémashow, avec Geneviève Charest, Pascale Cou-
lombe, Sylvie Desgroseilliers, Marie Dumouchel, Franck
Julien, René Lajoie, Brigitte Marchand et Mélanie Re-
naud. Coproduction de Paul Dupont-Hébert de Zone 3 et
de Steve Zalac Jr de Consortium. Du mer. au dim., 21h.
Jusqu’au 22 septembre.

THÉÂTRE ST-DENIS
Auj. et dim., 20h, Roméo et Juliette, spectacle musical
de Gérard Presgurvic, d’après l’oeuvre de William Sha-
kespeare. Avec Hugo, Ariane Gauthier, Marie-Denise Pel-
letier, Richard Groulx, Matt Laurent, Manuel Tadros, Joël
Lemay, François Godin, Corinne Zarzour, Josée d’Or-
léans, Dany Vachon, David Leblanc, Myriam Brousseau,
Paul Bisson, Katee Julien, Martin Moerman, Tommy De-
mers.

CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN
(5170, chemin de la Côte Ste-Catherine)
Auj., 22h, Lior Elmaleh ; dim. et lun., 20h30, Zadoc, Mar-
ciano Gad Israël et Ary.

CENTRE MOLSON
Dim., 19h30, Ja Rule et ses invités.

SQUARE DORCHESTER
(rue Metcalfe, angle René-Lévesque)
Mer., de 12h15 à 13h, Nakï et son Stick-Harp.

LE MEDLEY (1170, St-Denis)
Ven., 20h, Ronnie James Dio.

LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
Dim., 20h, dimanche de la relève ; mar., 21h, Lyne Gen-
dron ; mer., 21h, John McGale ; jeu., 21h, The Monkey
Blues Project ; ven., 21h, The Jet Sex.

LE PIERROT (114, St-Paul E.)
Auj. et dim., 20h, Gilbert Lauzon et Karl Millette.

LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul E.)
Auj., 20h, groupe Nouzôte et Duo Insomniak.

BOÎTE À MARIUS (5885, Papineau)
Auj., 22h, Serge Lachapelle, Mario Fredette et Steve Ri-
chard.

L’ESCOGRIFFE (4467, St-Denis)
Auj., 22h, l’Off présenteHommage à Miles Davis.

LA PETITE BOÎTE (2001, Rosemont)
Auj., 22h, René Buisson.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Auj., 22h, soirée Brassens avec Jean Viau ; dim., 21h,
hommage à Brel avec Thierry Fortuit ; lun., 21h30, le Kit-
chose Band chante Desjardins, Brassens, Plume ; mar.,
21h30, Raphaël Torr ; mer., 21h30, Rocky Chouinard ;
ven., 22h, Roger Genois chante Brassens, Dubois, Mous-
taki.

BRUTOPIA (1219, Crescent)
Auj., 22h, Gary Davis et Jim Stevens.

LE VA-ET-VIENT (3706, Notre-Dame ).)
Auj., Rouge Ciel ; dim., Daniel Lessard : 21h30.

ALIZÉ (900, Ontario E.)
Auj., le Off Jazz Narrative ; dim., François Marcaurelle ;
lun., Eduardo Ppiman : 23h.

BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Auj., dès 18h30, Trio Steve Amirault ; dès 22h15, Charlie
Biddle et ses invités ; dim., 20h, Dave Turner ; lun., mar.,
20h, Richard Paris.

PUB ST-PAUL (124, St-Paul E.)
Auj., dès 20h, groupe Zone 51.

JILLIANS BLUE CAT LOUNGE (2313, Ste-Catherine E.)
Auj., 22h30, Stephane Moraille.

JELLO (151, Ontario E.)
Auj., 22h30, Madcaps.

LION D’OR (1676, Ontario E.)
Mer., 22h30, Dis Blaise..., chanson du Transsibérien de
Pierre Cartier, avec Pierre Cartier, Jean Derome, Jean
René, Tom Walsh, Bernard Falaise et Pierre Tanguay.

CAFÉ CHAOS (1635, St-Denis)
Mer., entre 20h et 22h, groupe The Hoox Inc.

MAISON DES ARTS DE LAVAL
(475, boul. de l’Avenir, Laval)
Auj., 20h, Claudine Mercier.

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG
(64, Merry N., Magog)
Auj., 20h30, Michel Mpambara.

LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE
(1590, GalT O., Sherbrooke)
Auj., 20h30, Patrick Groulx.

BOURBON STREET (Ste-Adèle)
Auj., 22h, Default.

THÉÂTRE LIONEL-GROULX
(100, Duquet, Ste-Thérèse)
Ven., 20h, Martin Matte.

CABARET-THÉÂTRE DU VIEUX SAINT-JEAN
(190, Laurier, St-Jean-sur-Richelieu)
Ven., 20h, Réal Béland.

BIG PETE (226, Champlain, St-Jean-sur-Richelieu)
Auj., dès 21h, Unquintessence.

CHAPITEAU DE L’ÎLE RONDE
(autoroute 40, sortie 108, St-Sulpice)
Dim., 20h, François Morency.

Expositions
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL
(185, Ste-Catherine O.)
Expositions Janet Cardiff, Lyne Lapointe : La Tache
aveugle, Spencer Tunick et En série, suite et fin.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
(1380, Sherbrooke O.)
(Pavillon Jean-Noël Desmarais) - Expositions Grands
maîtres italiens de Raphaël à Tiepolo, Échotriste, oeu-
vres de Jean-Pierre Gauthier, De Manet à Picasso. - (Pa-
villon Michal et Renata Hornstein) - Exposition Riopelle

GALERIE D’ART - MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL (1390, Sherbrooke O.)
Exposition Oeil Primitif. Mar., jeu., ven., de 11h à 16h ;
mer., de 11h à 17h ; sam., de midi à 16h ; dim., de 13h à 17h.
Jusqu’au 4 juillet. - Dès ven., exposition Luminescence.

MUSÉE DU CHÂTEAU DUFRESNE
(2929, av. Jeanne-d’Arc)
Exposition Chassé-croisé - art populaire et art indisci-
pliné. Du jeu. au dim., de 10h à 17h. Jusqu’au 13 octobre.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN (118, St-Pierre)
Oeuvres de Claude Le Sauteur et Marc-Aurèle Fortin. Du
mar. au dim., de 11h à 17h.

POINTE-À-CALLIÈRE - MUSÉE D’ARCHÉOLOGIE
ET D’HISTOIRE DE MONTRÉAL (350, place Royale)
Exposition Saint-Laurent, la Main de Montréal. Jusqu’au
27 octobre.

MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke O.)
Expositions Trésors de la Forêt : le bois et l’écorce dans
les traditions autochtones, LUI - la mode au masculin et
Témoins fragiles.

MUSÉE DE LACHINE (110, chemin de LaSalle)
Exposition Pour ou contre l’art abstrait ?, oeuvres de
Yves Gaucher, John Heward, Jacques Hurtubise, Fer-
nand Leduc, Serge Lemoyne, Jean McEwen, Françoise
Sullivan, Claude Tousignant, Pierre-Léon Tétreault et
Françoise Tounissoux.

MAISON SAINT-GABRIEL
(2146, place Dublin, Pointe-St-Charles)
Exposition Allons voir si la rose.... Du mar. au dim., visites
guidées à 13h, 14h, 15h et 16h.

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT
(615, av. Ste-Croix)
Expositions Le vélo, deux roues, mille histoires et Les
dentelles anglaises, aiguille et fuseaux . Du mer. au dim.,
de 12h à 17h.

ATELIER CIRCULAIRE
(5445, av. De Gaspé, espace 503)
Auj., de 12h à 17h, oeuvres de Mario Laplante.

AVENUE McGILL COLLEGE
(angle Ste-Catherine et Sherbrooke)
Exposition La Terre vue du ciel. Jusqu’au 15 septembre.

CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE (1920, Baile)
Expositions Laboratoires, Lewis Baltz : Les nouveaux
parcs industriels près d’Irvine, Californie , et Espaces de
création. Du mar. au dim., de 11h à 18h ; jeu., de 11h à 21h.

CENTRE D’EXPOSITION CIRCA
(372, Ste-Catherine O.)
Auj., de 12h à 17h30, oeuvres de Renée Burgess, Briar
Craig, Byron Johnston et Jeffrey Norgren.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE
(335, boul. de Maisonneuve E.)
Peintures et dessins de Martine Chartrand. Du mar. au
ven., de 12h à 21h ; sam., dim., de 17h à 21h. Jusqu’au 1er
septembre.

ÉDIFICE BELGO (372, Ste-Catherine O., espace 234)
Oeuvres de Judith E. Stone et Michael Merrill. Du mer. au
sam., de 12h à 17h30. Jusqu’au 8 juillet.

ESPACE VOX (350, St-Paul E.)
Oeuvres de Doug Hall et Ivan Binet. Jusqu’au 18 août.

GALERIE A (1637, Sherbrooke O.)
Exposition La vie en rose, aquarelles de S. Sadan. Jus-
qu’au 26 septembre.

GALERIE ARTEVISTA
(372, Ste-Catherine O., espace 127)
Auj., oeuvres de John B. Dutton.

GALERIE ROGER BELLEMARE
(372, Ste-Catherine O., espace 502)
Auj., oeuvres de Beuys, Burroughs, Gilbert, George, Kou-
nellis, Rainer et Tuttle.

GALERIE BERENSEN (1472, Sherbrooke O.)
Peintures et sculptures de Léon Bellefleur, Claude Si-
mard, Laliberté, Jacques Léveillé, Arto, E. Tschubarow,
Hannah Franklin. Jusqu’au 3 août.

GALERIE BERNARD (90, av. Laurier O.)
Exposition Figuration-abstraction. Jusqu’au 13 juillet.

GALERIE SIMON BLAIS (5420, St-Laurent)
Dessins, peintures et sculptures de Riopelle et Granet.
Du mar. au ven., de 10h à 18h ; sam., de 10h à 17h. Jus-
qu’au 13 juillet.

GALERIE RENÉ BLOUIN
(372, Ste-Catherine O., espace 501)
Oeuvres de Nicolas Baier, Pierre Dorion, Charles Gagnon,
Yves Gaucher, Betty Goodwin, Geoffrey James, FranCois
Lacasse, Francine Savard et Rober Racine. Ven. et sam.,
de 12h à 17h (durant le mois de juillet). Jusqu’au 18 août.

GALERIE DARE-DARE
(460, Ste-Catherine O., espace 505)
Exposition Mémoire vive dans la ville. Du mar. au dim., de
10h à 17h. Jusqu’au 22 septembre.

GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS (2165, Crescent)
Exposition Hommage à Jean-Paul Riopelle. Du lun. au
ven., de 10h à 18h ; sam., de 11h à 17h. Jusqu’au 24 juillet.

GALERIE D’AVIGNON (102, av. Laurier O.)
Oeuvres de Catherine Young Bates, Yury Darashkevich,
Dale Dunning, Aaron Fink, Henry W Jones, Marilyn McA-
voy, Kai McCall, Yeheil Rabinowitz, Léa Rivière et Sue
Rusk.

GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367, av. Greene)
Oeuvres de J. Lahey, P. Krausz, N. Maranda, J. Payette,
K. Sonmor, R. Sottolichio. Du lun. au sam., de 10h à 18h.

GALERIE DE LA VILLE (12001, de Salaberry)
Auj. et dim., de 13h à 16h, exposition L’âme et la monta-
gne, peintures de Viviane White.

GALERIE DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC
(Marché Bonsecours, 350, St-Paul E.)
Oeuvres de Sylvie Bélanger, Maude Bussières, Marie-An-
drée Côté, Susan Edgerley, Bruno Gérard, Chantal Gil-
bert, Eva Lapka, Christine Larochelle, Louise Lemieux-
Bérubé, Gary Merkel, Donald Robertson, Maurice Savoie
et Tibor Timar. Jusqu’au 14 juillet.

GALERIE BRIGITTE DESROCHES (2110, Crescent)
Oeuvres de L. Ayotte, Beaulieu, S. Cosgrove, H. Masson,
R. Mount, R. Richard, G. Roberts et A. Rousseau.

GALERIE 1040
(1040, Marie-Anne, angle Christophe-Colomb)
Auj. et dim., oeuvres de Louis Lamarre et François Gi-
gnac.

GALERIE ENTRE CADRE (4895, St-Laurent)
Auj. et dim., oeuvres de Nancy et Jimmy Pilote, et Guy
Desroches.

GALERIE ESPACE VERRE (1200, Mill)
Exposition Batch 2002, oeuvres de Catherine Benoit,
Marie-Maude Brunet-Gladu, Nancy Côté, Catherine La-
bonté, Annick Nabot, Caroline Ouellette, Karine Piché,
Marie-Lyne Pion et Jean-Simon Trottier. Du lun. au ven.,
de 9h à 17h. Jusqu’au 26 août.

GALERIE GALA (5157, St-Laurent)
Oeuvres de Marcelle Ferron et du Frère Jérôme. Jus-
qu’au 18 juillet.

GALERIE GORA (460, Ste-Catherine O., espace 305)
Oeuvres de Caroline Des Silènes. Jusqu’au 6 juillet.

GALERIE KLIMANTIRIS (742, boul. Décarie)
Oeuvres de Bedros Aslanian, Gilles Falardeau et Royal
Léger.

GALERIE LAMOUREUX RITZENHOFF
(1428, Sherbrooke O.)
Auj. et dim., oeuvres de Jean-Claude Mayodon et José
Cuenca.

GALERIE D’ART YVES LAROCHE (4, St-Paul E.)
Oeuvres de Jean Gaudreau, Claude LeSauteur et Zïlon.
Jusqu’à lundi.

GALERIE LIANE ET DANNY TARAN
(Centre des arts Saidye Bronfman,
5170, chemin de la Côte Ste-Catherine)
Oeuvres de David Gerstein, Calman Shemi, Max Benche-
trit, Hervé Teboul et Moshé Rosenthalis. Jusqu’au 1er
juillet.

GALERIE MAZARINE (1448, Sherbrooke O.)
Exposition Vents d’Extrême-Orient, estampes japonaises
et peintures chinoises des XVIIIe et XIXe siècles, sculptu-
res bouddhistes et thangka tibétains, tapisseries fabri-
quées d’obis Maru. Du mar. au ven., de 11h à 18h ; sam., de
10h à 17h. Jusqu’au 30 août.

GALERIE MICHEL-ANGE (430, Bonsecours)
Oeuvres de Gérard Dansereau. Du mar. au dim., de 11h à
17h. Jusqu’au 21 juillet.

GALERIE NORDHEIMER (383, St-Jacques O.)
Peintures de Paul-V. Beaulieu, Serge Lemoyne, Laurent
Bonet et Roger Ricard. Jusqu’à lundi.

GALERIE SYLVIANE POIRIER ART CONTEMPORAIN
(372, Ste-Catherine O., espace 234)
Oeuvres de Michael Merrill. Du mer. au sam., de midi à
17h30. Jusqu’au 8 juillet.

GALERIE PORT-MAURICE (8420, Lacordaire)
Peintures de Zdzislawa Barska. Lun., de 13h à 21h ; mar.,
mer., jeu., de 10h à 21h ; ven., de 10h à 17h. Jusqu’au 12
juillet.

GALERIE SAINT-DIZIER (20, St-Paul O.)
Oeuvres de Sebastian Larochelle, Cédric Loth et Diane
Desmarais. Jusqu’au 7 juillet.

GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT
(5276, av. Notre-Dame-de-Grâce)
Auj. et dim., oeuvres de Denyse Gadbois.

GALERIE TM (460, Ste-Catherine O., espace 300)
Auj., oeuvres de Rebecca Soudant, Melinda Pap et Julie
Ouellet. - Dès mer., oeuvres de Marie-Alix Ravel.

GALERIE TURENNE INC. (1474, Sherbrooke O.)
Oeuvres de L. Tanguay et tableaux anciens.

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN
(1490, Sherbrooke O.)
Peintures de E. Gamache, P. Lefebvre, J. Perreault, G.
Jost et T. Lacasse. Du mar. au ven., de 10h à 17h30 ;
sam., de 10h à 17h.

GALERIE WILDER & DAVIS (257, Rachel E.)
Oeuvres de Jessie Brugger. Du lun. au sam., de 9h à 18h ;
jeu., de 9h à 21h. Jusqu’au 16 août.

GALERIE YERGEAU DU QUARTIER LATIN
(2060, Joly)
Exposition Hommage à Alain Resnais. Jusqu’au 7 sep-
tembre. (Fermé du 14 juillet au 6 août).

GALERIE ZEKE (3955, St-Laurent)
Oeuvres de Carmen Bouchard. Jusqu’au 14 juillet.

GESÙ - CENTRE DE CRÉATIVITÉ (1200, Bleury)
Expositions Jazzartphoto, de Linda Rutenberg et Papier
Kraft, de Jean-Pierre Trépanier. Du lun. au sam., de 12h à
18h. Jusqu’au 3 août.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D’ART
(1460, Sherbrooke O.)
Oeuvres d’Abraham Anghik Ruben, David Ruben Piqtou-
kun et Floyd Kuptana. Jusqu’au 6 juillet.

MAI (3680, Jeanne-Mance)
Dès mer., exposition icLeçons de vie d’après nature, oeu-
vres de Joanne Hui.

USINE C (1345, av. Lalonde)
Photos et affiches de Michel Pilon. Du mar. au sam., de
12h à 21h. Jusqu’au 14 juillet. 0.
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2 FEEL HAPPY
VÉRONIC DICAIRE

1 A TOI (YOU AND I)
MITSOU

4 À L’ABRI
MARIE-CHANTAL TOUPIN

5 JUSQU’AU BOUT
DAVID CHARVET

6 ROCK WITH ME (ÇA COMMENCE AUJOURD’HUI)
LULU HUGUES

8 CHANTE ENCORE
DANIEL BÉLANGER

7 REGARDE-MOI BIEN EN FACE
GÉRALD DEPALMAS

9 KRAZYWORLD
LA LEY

11 JUSQU’À ME PERDRE
GAROU

3 QUE DES MOTS
FRANCE D’AMOUR

COMPLICATED 1
AVRIL LAVIGNE
THE MIDDLE 3 
JIMMY EAT WORLD
HERO 6
CHAD KROEGER feat. JOSEY SCOTT
DON’T SAY GOODBYE 5 
PAULINA RUBIO
I’M JUST A KID 7
SIMPLE PLAN
WITHOUT ME 8
EMINEM
HELLA GOOD 2
NO DOUBT
I’VE GOT YOU 11
MARC ANTHONY
SOAK UP THE SUN 4
SHERYL CROW
I’M ALIVE 13
CÉLINE DION
WE ARE ALL MADE OF STARS 12
MOBY
ONE LAST BREATH 14
CREED
BLACK SUITS COMIN’ 15
(NOD YA HEAD) WILL SMITH
A DAY IN THE LIFE 9
DAVID USHER
ONE DAY IN YOUR LIFE 18
ANASTACIA
SOMEWHERE OUT THERE 10 
OUR LADY PEACE
GIRLS OF SUMMER 20
AEROSMITH
SPARKLE 19
RUBYHORSE
PRECIOUS ILLUSIONS 23 
ALANIS MORISSETTE
YOU’VE GOT TO HIDE YOUR LOVE AWAY 16
EDDIE VEDDER
BY THE WAY 25
RED HOT CHILI PEPPERS
UNDERNEATH YOUR CLOTHES 17
SHAKIRA
I’M GONNA BE ALRIGHT 26
JENNIFER LOPEZ
SUPERSEXWORLD 27
ONE TON
HERE IS GONE 21
GOO GOO DOLLS  
DON’T LET ME GET ME 22 
PINK
PAPA DON’T PREACH 29 
KELLY OSBOURNE
A LITTLE LESS CONVERSATION -
ELVIS Vs. JXL
HOT IN HERRE 24
NELLY
OBJECTION (TANGO) - 
SHAKIRA
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Autour du vin
FRANÇOISE KAYLER
GASTRONOTES

L
es dégustateurs professionnels ont élaboré
un vocabulaire imagé pour parler du vin.
L’amateur frissonne en cherchant le « côté
animal » de ce qu’il boit... ou ne se soucie
pas de savoir si c’est « la vanille », « le

cuir », le « champignon » ou « la framboise
écrasée » qui lui procure ce plaisir.

Pour parler de ce Muscat de Beaumes de
Venise, qui s’appelle Bois Doré, qui n’est pas
en vente chez nous, mais qui devrait l’être, il
faudrait évoquer le sirop d’érable ! Mais pas
n’importe lequel, un sirop qui serait très clair,
très léger, très fin, une sorte de « AAAA ». Ce
muscat élaboré avec les meilleures cuvées is-
sues de vignes plantées sur les terrasses les
plus ensoleillées, vieilli en fût de chêne, a une
finesse aromatique extraordinaire. Et qui évo-
que le parfum de l’érable. On le boit tout seul.
On le boit avec le foie gras. Il accompagne les
desserts. Et ceux que l’on pourrait lui offrir
mériteraient un jumelage Beaumes de Venise-
Plessisville...

Un vin cubain
LA VIGNE pousse, et l’on fait du vin de ses
raisins, dans des régions inattendues. La pro-
duction vini-viticole du Québec peut étonner
surtout lorsque l’on pense qu’un vignoble a
été implanté au Témiscamingue. À l’Île-du-
Prince-Edouard, la maison Rossignol ven-
dange et vinifie... Et le vin cubain va exister.

Des experts de l’Université polytechnique
de Madrid et l’Institut de recherche sur la flo-
riculture tropicale de Cuba travaillent depuis
plusieurs années sur 20 hectares expérimen-
taux de vignobles. Les expériences sont me-
nées dans trois régions, au nord-ouest de la
capitale cubaine ( Wajay ), dans la partie sud
de la province voisine de La Havane ( Bata-
bano ), dans le massif montagneux de l’Es-
cambray ( Banao ), des zones aux caractéristi-
ques climatiques différentes.

Chardonnay, cabernet, sauvignon, tempra-
nillo, muscat, godello sont les cépages rete-
nus. Ce projet agricole et le montage d’une
usine dotée d’une technologie de pointe font
partie de l’entreprise cubano-espagnole ré-
cemment constituée sous le nom de Bodegas
del Caribe S.A.

Les femmes et le vin
LES BOURSES que décerne la Fondation de la
Maison du Gouverneur, dans le but de pro-
mouvoir la culture et la connaissance en ma-
tière de vin et de gastronomie, ont été attri-
buées à deux femmes. La bourse d’études en
sommellerie, d’une valeur de 5000 $, a été dé-
cernée à Andrée Allard, diplômée en service
de la restauration de l’école hôtelière de Laval
où elle suivra, à partir de l’automne prochain,
une formation en sommellerie. Mme Allard tra-
vaille au Club des Pins, à Montréal, depuis
trois ans.

La bourse de perfectionnement, d’une va-
leur de 10 000 $, a été attribuée à Stéphanie
Monnin, sommelière au restaurant Signatures
à Ottawa, ancienne élève de l’École hôtelière
des Laurentides. Mme Monin effectuera un
stage de six semaines, dans un restaurant pari-
sien de prestige et chez un producteur viticole
de la vallée du Rhône.

Murs anciens, cuisine renouvelée
FRANÇOISE KAYLER
RESTAURANTS

C
eux qui ont connu le restaurant San-
cho Pança retrouvent leurs souvenirs
sous cette nouvelle enseigne. De l’es-
pagnol, on est passé à l’italien sans
coup férir. Le décor est resté le même.

C’est un restaurant qui a bien vieilli... à
moins que l’on ait vieilli avec lui !

On descend quelques marches pour accé-
der à la première salle. On en remonte plu-
sieurs pour atteindre la deuxième située en
fausse mezzanine. C’est en bas que vit sur-
tout le restaurant.

Via del Parco s’identifie à la rue qu’il ha-
bite. Mais la porte poussée, on est complè-
tement isolé de l’image et de l’ambiance ex-
térieures. C’est un restaurant, petit, à
l’atmosphère enveloppante sans être étouf-
fante, une sorte d’environnement qui sied
au tête-à-tête, aux petites réunions agréa-
bles. Et cela tient à peu de chose. Le décor
est soigné, mais n’a rien de surprenant. Si
ce n’est cette immense et belle verrière évo-
cative, héritée des premiers occupants de
cette maison. Et cela tient, aussi, à la qua-
lité du service, prévenant, généreux de ses

sourires, à l’aise comme le sont ceux qui
sont heureux de faire ce qu’ils font. La carte
offre un grand choix de pâtes, insiste sur le
risotto « du jour ». Une table d’hôte l’ac-
compagne, incomplète puisqu’elle esquive
le dessert pour lequel une petite carte est
proposée, avec la mention de trois vins dis-
ponibles au verre. Mais le service du vin au
verre, pour le repas ou pour le dessert, est
fait sans que l’on présente la bouteille.

Pour toutes les assiettes, la présentation
est soignée avec un souci de l’esthétisme.
Plus qu’en terrine, la volaille était traduite
en mousse, pâle et de peu de goût. Elle
était accompagnée d’une curieuse salade
panachée, faite de tranches de zucchinis
grillés et de feuilles tendres ou croquantes,
assaisonnée avec plus de douceur que d’aci-
dité.

Le menu mentionnait inutilement le mot
« champagne » dans la préparation des pé-
toncles. Les fruits de mer étaient parfaits,
colorés en surface, intacts dans leur chair
tendre et le pesto leur allait très bien.

Le risotto du jour aux crevettes, avec un
pointillé vert qui pouvait être d’épinard ou
de rapini, généreusement servi, aurait pu
être très bon si le liquide de cuisson avait
été entièrement absorbé par le riz et si le
cuisinier n’avait pas oublié de saler le plat.

L’espadon, chair un peu sèche, reprenait du
moelleux et de la saveur avec cette huile-ci-
tron aussi simple qu’efficace. Le poisson
était accompagné de pomme de terre et de
rapini, cuits avec justesse, assemblés élé-
gamment.

Pour le meilleur, peut-être, la grappa
dans la panna cotta et l’averna dans le se-
mifreddo étaient indécelables. Les deux
desserts joliment présentés, fins et délicats
terminaient le repas en douceur. En beauté
avec, pourquoi pas, un vin santo, un torco-
lato pour terminer la conversation.

VIA DEL PARCO
3458, avenue du Parc
514 845-0501
Ouverture : du lundi au vendredi,
de 11 h 30 à 14 h et de 17 h 30 à 22 h.
Samedi, de 17 h à 23 h
Fumée : deux sections

Terrine de volaille, zucchinis grillés
Pétoncles sautés, pesto
Risotto aux crevettes
Espadon grillé, émulsion d’huile d’olive et citron
Panna cotta, grappa et baies
Semifreddo, noix et averna
Café

Menu pour deux, avant vin,
taxes et service : 67 $

Petits livres de saison
FRANÇOISE KAYLER

LIVRES

L
es vraies fraises, celles du Québec, sont
sur le point d’arriver. Mûries par le so-
leil, elles n’ont besoin que d’un peu de
sucre saupoudré, d’érable en particu-
lier, de crème fraîche parfois...

En confitures, elles prolongeront l’été
tout au long de l’hiver. Avec les céréales,
elles ensoleilleront les petits-déjeuners. Au
dessert, elles deviendront glaces, sorbets,
tartes, crèmes parfumées. Sans oublier les
laits frappés dont se régalent les enfants.

En petit format et joliment présenté, Frai-
ses de rêve propose un certain nombre de fa-
çons, nouvelles et classiques, de servir ce
petit fruit juteux et parfumé. Et très saison-
nier.

Grillades saveur a la bonne idée de présen-
ter une cuisine au barbecue... sans barbe-

cue ! C’est la poêle-gril, cette épaisse poêle
en fonte, au fond cannelé. Pour deux, c’est
idéal. Pour éviter d’allumer le barbecue
quand on n’a pas le temps, c’est parfait.

Rien ne semble impossible à préparer sur
cette plaque. Bien illustrées, bien expli-
quées, les recettes « grillent » toutes les
viandes, les poissons, les légumes, même
les fruits. Ce mode de cuisson, où la fumée
n’intervient pas, semble même avoir des
applications que le barbecue conventionnel
ne permet pas.

Dans la même collection et présenté aussi

agréablement, Brochettes, kebabs, satays et com-
pagnie utilise le gril rougeoyant en cernant
les préparations au barbecue puisqu’il ne
propose que des recettes où la brochette in-
tervient. Ce livre de recettes pourra donc
compléter l’éventail de ceux qui s’intéres-
sent aux grillades. D’autant mieux d’ail-
leurs que le gril en fonte ou, même, le four
peuvent remplacer le barbecue. À condition
de prendre la précaution de les préchauffer.

Des conseils pratiques sur le choix des
brochettes ( le support ) et sur la façon de
composer des assemblages savoureux, des
recettes qui explorent des cultures culinai-
res différentes sont autant de points d’inté-
rêt pour faire de l’été, en particulier, une
saison gourmande.

FRAISES DE RÊVE, Viridis
GRILLADES SAVEUR, Marabout-côté cuisine
BROCHETTES, KEBABS,
SATAYS ET COMPAGNIE,
Marabout-côté cuisine
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Depuis 1977

Fine cuisine espagnole

Pour réservation : (514) 843-6698
www.casagaliciamontreal.com

2087, rue Saint-Denis, métro Sherbrooke

Spectacle de flamenco
tous les mercredis, vendredis

 et samedis avec «Arte De Espana»

Festival de la paella
~
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Pour réservation,  voir  notre
annonce dans cette  sect ion.

3062175

TORTELLINI FLORENTINE 18,95$

POISSON FRAIS DU JOUR AU CITRON   22,95$

CÔTELETTES D’AGNEAU GRILLÉES 23,95$

FILET MIGNON AU POIVRE 26,95$

PAELLA VEGETARIANA 18,95$
légumes

PAELLA POLLO Y CHORIZO 23,95$
poulet et saucisse

PAELLA CORDERO Y CHORIZO 24,95$
agneau et saucisse

PAELLA CONEJO Y CHORIZO 24,95$
lapin et saucisse

PAELLA VALENCIANA 25,95$
poulet et fruits de mer

PAELLA TRES CARNES 25,95$
bœuf, porc et agneau

PAELLA BODEGA 28,95$
poulet, fruits de mer, homard

DESSERT MAISON 
ET CAFÉ OU THÉ

Café restaurant

3456, avenue du Parc, Montréal QC 
H2X 2H5 - Tél. : (514) 849-2030

TABLE D’HÔTE

ENTRÉE AU CHOIX
Soupe du jour / Gaspacho 

Salade César / Escargots forestière

3060304
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L e  p l u s  g r a n d  b u f f e t  d e  c u i s i n e  i n d i e n n e  e n  A m é r i q u e  d u  N o r d

Cuisin
e

indienne

1481, boul. René-Lévesque O. près du Centre Molson       Guy (514) 934-0655

19931997 à 2002

TOUJOURS FRAIS, TOUJOURS DÉLICIEUX, PLUS DE 100 CHOIX

Dîner 799$
et 899$ • Souper 1199$

et 1299$

UN PARADIS POUR LES VÉGÉTARIENS AINSI 
QUE LES AMATEURS DE VIANDE

Plats pour enfants • 10 % d’escompte aux étudiants avec passe 30
58
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Pour cette offre spéciale, aucun changement ne peut être apporté 
au texte original en cours de publication. 

On peut annuler après la première parution, cependant la facturation
s’établira obligatoirement pour le nombre de jours de parution 

démandé lors de la réservation. 
Payables avant publication. 

7 jours
consécutifs
pour  seu lement

35
,70 $*
pour 3 lignes 

1,70 $* par ligne additionnelle par jour
*taxes en sus

LES PETITES 
ANNONCES

AUTOBAINES

En prime, votre annonce 
sur cyberpresse.ca

987-VENDU
sans frais 1 866 987-VENDU

(8363)

33
1

Réservez au (514) 866-3175
39, rue Saint-Paul Est, Vieux-Montréal

La plus vaste terrasse extérieure du
Vieux-Montréal est maintenant ouverte.

www.restaurantduvieuxport.com

22$
p.p.

1495$
p.p.
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GRAND
SPÉCIAL
DE JUIN

B R U N C H  D U  D I M A N C H E
** Voir votre serveur(euse).

Tous les dimanches de 10 h à 15 h

(Enfants moins de 10 ans 7,95 $)

• Rôti de boeuf   • fruits de mer
• salades  • déjeuner
• desserts  et plus !

Poitrine de poulet grillée à l’origan
et brochette de 3 crevettes grillées
servies avec riz et
légumes frais
Soupe du jour, salade maison
et choix de desserts*

30
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295, rue Saint-Charles Ouest
Vieux-Longueuil
www.lerelaisterrapin.com

(450) 677-6378

Longueuil5 minutes à l’est
du pont Jacques-Cartier

TRÈS BELLE
VERRIÈRE

Grand brunch
des sucres
Grand choix

Avec
accordéoniste

et chansonniers
Superbe décor

rustique Grand buffet
2 musiciens30
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Entrecôte
f lambée

au cognac

1599$
inclus:

entrée,dessert
thé  ou café

Plusieurs salles
pour groupes

30
55

90
2
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Nouveaux arrivages : des vins de partout

DU VIN

À
cause de l’engorgement de ses entre-
pôts, la SAQ n’achète plus de vin de-
puis déjà plusieurs mois. Mais... elle a
tant acheté précédemment que les arri-
vages de nouveautés se poursuivent
comme si de rien n’était !

Dans le cadre de son opération mensuelle
Nouveaux arrivages, la société d’État commer-
cialise ainsi depuis hier, entre autres, une
vingtaine de nouveaux vins ou de millésimes
récents de vins déjà connus, que la presse
spécialisée a pu goûter la semaine dernière.

Voici donc de brèves descriptions de ceux
qui m’ont semblé les plus intéressants du
lot.
> Chardonnay Marlborough 2000 Stone-
leigh Vineyards. Curieux vin blanc de Nou-
velle-Zélande, de Chardonnay, mais dont les
arômes donnent à croire qu’on y trouve aussi
du Sauvignon blanc. Un beau fruit en bou-
che, des saveurs nettes, et un brin sucré sans
que ce soit trop dérangeant. S, 904433,
15,65 $, ★★ $($), à boire, 1 an.
> IGT Toscana 99 Sangiovese Terrabianca.
Des arômes de fruits rouges bien mûrs, du
corps sans qu’il soit très concentré, des tan-
nins serrés et un peu astringents ; tout dans
ce vin rouge de Toscane rappelle les chiantis.
S, 928101, 23,05 $, ★★ (★ ), $$($), 3-4 ans.
> Santenay 99 Faiveley. Bourgogne rouge
plutôt carré, aux tannins fermes, un peu rai-
des, aux odeurs et aux saveurs pénétrantes.
Très Santenay et très bon dans son genre. S,
29,85 $, ★★★ $$$($), 4-5 ans au moins.
> Pinot Noir Santa Maria Valley 99 Byron.
Vin de Pinot noir de Californie, au style tout
à l’opposé. Flatteur, élégant, peu corsé, son

boisé est insistant sans que ce soit excessif.
Cher, toutefois. S, 928747, 39,25 $,
★★★ $$$$, à boire, 2-3 ans.
> Côtes du Rhône Villages Vinsobre 99 La
Vinsobraise. Bien coloré, son bouquet est
retenu, très peu intense. Passablement corsé,
charnu, ses tannins sont assez rugueux,
genre Châteauneuf-du-Pape. S, 918391,
19,25 $, ★★★ $$, 3-4 ans.
> Shiraz California Beringer Founder’s Es-
tate. Bien typé Syrah au nez, épicé, c’est un
vin plus que moyennement corsé, aux tan-
nins tendres, assez... racoleur vu ses arômes
boisés marqués. S, 579615, 20,20 $, ★★ (★ )
$$, à boire, 2-3 ans environ.
> Merlot Cono Sur Reserve 2000 Valle del
Rapel Concha Y Toro. Vin rouge chilien à
la couleur soutenue, aux notes d’eucalyptus
au nez. Et travaillé à la moderne, avec par
conséquent des tannins tendres, un boisé
très présent, aux arômes de pâtisserie. Il faut
aimer le style. S, 904508, 18,40 $, ★★ (★ ) $$,
à boire, 2-3 ans.
> Merlot Cono Sur 20 Barrels 2000. Du
même producteur. Même style que le précé-
dent, avec un peu plus de tout : couleur,
chair, etc. S, 904490, 27,95 $, ★★★ $$$, 2-3
ans au moins.
> Cabernet Sauvignon Cono Sur 20 Bar-
rels 99. Le meilleur des trois vins de Concha
Y Toro. Le bouquet est discrètement choco-
laté, la bouche charnue, passablement corsée,
les saveurs bien mûres, les tannins gras. S,
904516, 27,95 $, ★★★ $$$, 3-4 ans.
> Barbera del Monferrato Superiore 98
Bricco Battista Accornero. Vin rouge du
Piémont, au bouquet nuancé, relevé de notes
rappelant le chocolat... et les cigares. Distin-
gué, de facture bien moderne, son boisé est
très présent sans que le fruit soit masqué, et
on retrouve en bouche les mêmes arômes
qu’au nez. Les amateurs de Barberas se réga-
leront. Cher, cependant. S, 928192, 39,75 $,
★★★ (★ ) $$$$$, 3-4 ans sans doute.

> Fine White Quinta de Santa Eufêmia.
Un porto blanc hors normes, très coloré et à
la robe vieil or. Des odeurs de cire, de fruits
confits ( genre abricots ), une bouche bien
sucrée, aux saveurs très marquées — tout en
fait un vin particulier. Le servir avec du foie
gras, les fromages, ou même en digestif.
Pourra déplaire aux amateurs de portos
blancs traditionnels. Original, à défaut d’être
très fin. S, 885020, 14,45 $, ★★★ (★ ) $($), à
boire.
> Colheita 86 Feist. Très beau tawny millé-
simé, complexe au nez ( caramel, bois brûlé,
avec aussi, m’a-t-il semblé, une petite note
végétale ), bien sucré et dont l’après-goût
persiste un très long moment. S, 733113,
29,05 $, ★★★ (★ ) $$$($), à boire.
> Vin réputé, le Cabernet Sauvignon Men-
doza 97 Catena Alta Zapata, d’Argentine,
enfin, m’a semblé nettement moins réussi
que dans d’autres millésimes. Corsé, tanni-
que, il est assez astringent, et il a des arômes
sauvages, iodés. Très cher. S, 521831,
46,25 $, ★★★ ( sans doute suis-je
généreux ) $$$$($), 4-5 ans.

Des vins blancs
Les vins blancs, qui représentent tout au

plus 30 % des ventes à l’heure actuelle, sus-
citent un renouveau d’intérêt avec les pre-
mières chaleurs de l’été...

Vous aimez ainsi ce délicieux fromage
d’Alsace qu’est le munster ? Vous avez un
faible pour la cuisine asiatique — chinoise
ou vietnamienne — et vous en faites vous-
même ?

Si tel est le cas, ce délicieux vin blanc
qu’est le Gewürztraminer 2000 Alsace Hu-
gel accompagnera fort bien l’un et l’autre.
Très Gewürztraminer au nez ( litchis, roses,
etc. ), tout en ne versant pas dans les excès
aromatiques de certains vins de ce cépage,
légèrement sucré, quoique sans exagération,
son goût est très affirmé, avec des notes
comme fumées, et l’après-goût persiste un
long moment. Impeccable. C, 19,95 $,
★★★ (★ ) $ $, à boire, 2-3 ans.

Il en reste bien peu ( 34 caisses en début

de semaine ), mais c’est un vin exemplaire,
et il vaut la peine de le rechercher. D’Émilie-
Romagne, le vin en question, le Ravenna
Bianco 99 Tergeno, a comme particularité,
entre autres, d’être élaboré avec à la fois
55 % de raisins de Chardonnay partielle-
ment botrytisés ( comme pour les Sauternes )
et de Sauvignon blanc pour la partie restante
( 45 % ). Mais il faut le savoir, car, à mon
sens, la présence du Sauvignon n’est pas per-
ceptible.

D’un domaine très réputé — Fattoria Zer-
bina —, son bouquet, délicatement aromati-
que, est pur, et la bouche tout aussi sédui-
sante, d’un équilibre parfait, légèrement
moelleuse en raison de l’élevage en fûts de la
moitié du vin, le bois, comme le Sauvignon,
se faisant extrêmement discret. S, 851220,
21,80 $, ★★★ $$($), à boire, 1-2 ans sans
doute.

Pour leur part, les amateurs de vins moel-
leux, genre Sauternes et Coteaux du Layon,
se doivent de goûter, du même producteur,
son Albagna di Romagna 97 Arrocco, à la
belle robe d’un or soutenu, et dont le bou-
quet, dense, généreux, complexe, aux notes
de fruits à chair blanche confits ( genre abri-
cots ), est un véritable régal. Même ampleur,
même éclat, même régal en bouche, ce vin
bien moelleux, à l’équilibre souverain, ayant
une persistance remarquable. Grand vin. S,
908087, 35,50 $ les 500 millilitres,
★★★★ (★ ) $$$$($), 6-7 ans sans doute.

Un vin rouge

Vin à boire bien rafraîchi, le Côtes du
Roussillon Villages 2000 Saveurs Ou-
bliées, aimable dans sa simplicité, souple,
aux saveurs franches, constitue — comme
bien d’autres vins de cette région — une al-
ternative peu coûteuse aux vins du Beaujo-
lais, presque tous trop chers. C, 448498,
9,95 $, ★★ $, à boire.

Freeworm
les 6, 7 et 10 juillet

David Usher
le 5 juillet

L’hôte officiel

Diffuseur officiel

Pour connaître l’ensemble de notre
programmation : infofestival.com

Forfait Famille
2 nuits

Passeport général du Festival
Séance privée de maquillage et atelier de cirque
Admission au Musée de la civilisation de Québec

T-shirts du Festival
Réservations : 1 888 549-5559

1 514 861-5758

À partir de :
396 $ CAN 

Taxes incluses

La macaron
du Festival
Le laisser-passez
vous permettant 
de prendre part
à l’événement pour
seulement 10 $.

The Campbell Brothers 
du 5 au 7 juillet

Natalie Choquette
et l’OSQ

le 9 juillet 007 Le Spectacle
du 8 au 11 juillet

Diane Dufresne 
le 14 juillet

Gabriel Yacoub
les 6 et 7 juillet

Remy Shand
le 8 juillet

Rosenberg Trio
les 5 et 6 juillet

Gino Quilico
le 6 juillet

Daniel Boucher
le 11 juillet

Pour ses 35 ans, 
le Festival d’été de Québec

remplira d’émotions le cœur de
sa Capitale ! Vivez la rencontre

de centaines d’artistes et 
de milliers de festivaliers.

Une grande fête inoubliable !
Plus de 400 spectacles, 

15 sites accessibles à pied
et des musiques de 28 pays.

Là où vous retrouvez le monde !

Steve Hackett
le 4 juillet

Tanger 
les 10, 12 et 13 juillet

Rachid Taha 
le 12 juillet

Spectacles
Troupe McQuillage
Cirque interactif
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ARTS VISUELS

Miroirs
acoustiques

J ÉRÔME DE LGADO
collaboration spéciale

Habile manipulateur d’objets, créateur inventif de
machines en mouvement, Jean-Pierre Gauthier est
aussi un fervent passionné de musique. De musique
dans sa plus pure expression, celle émanant du
frottement des choses les plus banales.

Une musique que certains auraient tendance à dési-
gner comme du bruit et dont il s’entête à révéler la
poésie. Ses installations, qu’il expose un peu partout
depuis bientôt 10 ans, sont le résultat de cette fascina-
tion sonore.

Pour le troisième projet de son volet en art actuel
Zone libre, le Musée des beaux-arts a invité le sculp-
teur-musicien né à Matane à proposer une nouvelle
oeuvre. Heureuse initiative : Échotriste, l’installation so-
nore conçue pour l’occasion, confirme Jean-Pierre
Gauthier comme un des plus intrépides artistes du
Québec.

Le Grand Ménage ( Biennale de Montréal 2000 ), Re-
mue-ménage : glissements et effondrements ( galerie B-312,
2000 ), Ressortir ( Musée du Québec, 2001 ), les derniè-
res apparitions de Gauthier donnaient à voir des as-
semblages hétéroclites, amalgames de plusieurs petites
pièces autonomes et distinctes. Le concert bruitiste qui
en découlait offrait une joyeuse et bienvenue cacopho-
nie.

Rien de tout ça avec Échotriste qui se perçoit davan-
tage, tant à la vue qu’à l’ouïe, comme un ensemble
plus homogène. En exhibition tout l’été, cette nouvelle
installation se compose tout de même, à l’instar des
précédentes oeuvres de l’artiste, d’une panoplie d’ob-
jets : ressorts et tubes en acier, moteurs, détecteurs de
mouvement, interrupteurs au mercure et, principale
nouveauté, des miroirs.

Le miroir, objet culte dans l’histoire de l’art, a sou-
vent été un moyen pour les artistes ( peintres et photo-
graphes essentiellement ) de marquer subtilement leur
présence. Un élément purement visuel. Étonnant donc
que Jean-Pierre Gauthier ait accouché, pour l’introduc-
tion du miroir dans son travail ( en grand nombre
puisqu’il y en a huit ), de son installation la moins vi-
suelle. Celle qui gagne à être écoutée. Les miroirs, par
ailleurs placés à l’horizontale près du sol, servent sur-
tout de source sonore ( des ressorts s’y frottent ), plu-
tôt que de surface réfléchissante.

« Voulant trouver le son le plus pur, écrit l’artiste
dans le petit opuscule publié par le MBA, j’ai expéri-
menté une multitude de surfaces : béton poli, cérami-
que, plastique, verre, miroir. C’est finalement cette
dernière qui s’est avérée la plus immatérielle. À son
contact, le son se dégage du ressort comme par magie,
sans aucun bruit de frottement. »

Bien que le visiteur peut s’amuser à observer les
différents éléments bouger ( et à chercher la raison des
grincements ), Échotriste est une pièce pour oreilles. Tel
un spectacle musical. Qui rappelle combien Jean-
Pierre Gauthier n’est pas seulement un artiste visuel,
lui qui compte à son actif plusieurs collaborations en
musique actuelle et qui forme avec le batteur italien
Mirko Sabatini le Duo Travagliando.

Sauf qu’ici, Gauthier n’est pas sur place pour diriger
ses machines. Elles s’exécutent seules. Ou plutôt, elles
agissent au gré de la présence humaine ( comme pour
Le Grand Ménage et les autres expériences précédentes ).
Il n’en demeure pas moins que l’auteur de cet écho
( qui n’a rien de triste ) a orchestré toute une aventure
acoustique. La petite salle du pavillon sud du MBA of-
fre en effet une grande variété de sons que l’on se doit
de découvrir.

ÉCHOTRISTE, au Musée des beaux-arts de Montréal,
jusqu’au 22 septembre. Info : 514 285-1600.
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Un grand spectacle de théâtre et de musique
à Montréal en lumière

S T É PHAN I E B ÉRUBÉ

LE FESTIVAL international de jazz
de Montréal vient tout juste de
commencer et, déjà, le président de
l’événement, Alain Simard, tra-
vaille à la programmation de son
prochain festival d’hiver, Montréal
en lumière. Le spectacle de clôture,
en préparation, réunira sur scène
une quarantaine d’artistes, musi-
ciens et comédiens, et sera orches-
tré par Lorraine Pintal.

La directrice du Théâtre du Nou-
veau Monde réalise un vieux rêve :
concevoir un spectacle sur l’histoire
du théâtre musical. Elle parle déjà
de créer une pièce avec des extraits
d’oeuvres de Michel Tremblay, de
Dominic Champagne et de Marcel
Dubé. « On réunira des moments
qui ont marqué l’imaginaire collec-
tif québécois », dit-elle. Mais il n’y
aura pas que des oeuvres québécoi-
ses dans ce collectif. Shakespeare y
trouvera une place, ainsi que
Bretch et Goldoni.

Le fil conducteur de ce spectacle
sera la musique. La direction musi-
cale a été confiée à Pierre Benoît
qui, notamment, avait fait la musi-
que de L’Odyssée au TNM.

Lorraine Pintal est en train de
compléter son équipe. Aucun con-
trat n’est signé pour l’instant, mais
plusieurs artistes ont confirmé leur
participation : Louise Forestier, qui
devrait faire revivre Demain matin,
Montréal m’attend et L’Ostidshow ;
l’inoubliable duo de Don Quichotte,
Rémy Girard et Normand Choui-
nard, et Sylvie Drapeau qui devrait
s’attaquer au théâtre de Goldoni.
« Sylvie a une voix formidable »,
note Lorraine Pintal.

Paul Buissonneau, Céline Bon-
nier, Roy Dupuis, Clémence Des-
Rochers, France Castel, Pierre Le-
beau et Sylvie Moreau devraient
tous être de la partie. Ils repren-
dront des rôles marquants ou se-
ront des personnages auxquels ils
rêvaient.

Le spectacle d’environ deux heu-
res sera présenté à la salle Maison-
neuve de la Place des Arts, pour
une seule représentation. « C’est la
qualité de ce genre d’événement,
affirme Lorraine Pintal, ça n’arrive
qu’un soir seulement. »

Lorraine Pintal.

Concert Campbell
Lundi 1er juillet, 14h30

- Black Watch (RHR) du Canada
- Cornemuses et tambours

- Kirkland Concert Band
- Concert gratuit présenté par le Campbell Trust

Prochain rendez-vous :
Tattoo militaire: jeudi, 15 août à 19h00

Visitez les expositions :

- Amériques françaises :
- les villes des ingénieurs du Roy 
- au Nouveau Monde, 17e et 18e siècles

- Au fil des collections

Heures d’ouverture : 10h à 18h, tous les jours

Info: (514) 861-6701
www.stewart-museum.org

METRO
JEAN-DRAPEAU
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Dans le cadre de la série Les concerts Loto-Québec dans les parcs

Musiques de film Chef d’orchestre : Rolf Bertsch
Violon : Ramsey Husser Animateur : Gregory Charles

Montréal - parc Ahuntsic 
jeudi 11 ju il l e t 2002, 19 h 30

Vaudreu il-Dorion - parc de la Paix 
jeudi 18 ju il l e t 2002, 19 h 30

Terrebonne - si te historique
de l’Île -des -Moulins

mardi 23 ju il l e t 2002, 19 h 30

Entrée libre. Apportez votre chaise de jardin. En cas de pluie,
écoutez CKAC ou CITE ROCK-DÉTENTE.
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Billets en vente sur le Réseau Admission au (514) 790-1245 et sur notre site Internet.
Ouvert du mardi au dimanche, de 11 h à 18 h, le mercredi jusqu’à 21 h.
Billets à 1/2 prix les mercredis soirs, à compter de 17 h 30. Pavillon Michal et Renata Hornstein,
1379, rue Sherbrooke Ouest. Renseignements généraux : (514) 285-2000.

© Succession Jean-Paul Riopelle / SODRAC (Montréal) 2002
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